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Sylvie Fabre-Dupont Maleret 

Un référenciel pour la céramique bordelaise 
du Xe au XVe siècle à partir des fouilles d'habitat 

Résumé 

Le point de départ de cette étude est l 'ensemble de la 
céramique médiévale de sept chantiers urbains bordelais : 
au total92552 tessons réparti s en 532unités stratigraphiques. 

Le traitement de ce mobilier par des critères morpho­
logiques et technolog iques, en rapport avec les quelques 
données déj à connues, aboutie à une typo-chronologie que 
les études stati stiques permettent cie préci ser. 

Ainsi apparaissent l' évo lution des formes, les phéno­
mènes cie di ve rsi fica tion et 1 ' émergence des différentes 
fonctions. 

Quelques analyses de caractéri sation de pâtes étayent les 
déterminations cie provenance. Ainsi s'esquisse une vision 
elu commerce pour aborder la société sous l 'angle de la 
consommation et de la commerciali sation des produits et 
des ustensiles. 

L 'ensemble de ces démarches aboutie à la déterminati on 
d'un vaisselier et de ses développements progressifs. 

Abstract 

Th is research initiatecl with the stucly of the medieval 
cerami cs found on seven archeological excavation sites in 
Bordeaux : a total of 92552 fragments clepositecl in 532 
stratigrafical levels. 

The morphological and technological criteria usecl in the 
treatement of thi s fragments in relation to other known 
facteurs, permittec!Jhe establi shment of a lypo-chronology 
which stati sti cal stucli es precisely clarilïed. 

The apprehension of th e evoluti on of form s, the 
phenomenes of di versificat ion and the emergence of 
differents foncti ons ensuecl from these studi es . 

Anal y ses of the composition of the earthenware con fi rmecl 
the determination of its origin. Thi s allowed an approach to 
society from a point of view basecl on the consumplion and 
the commerciali sation of the different elements. 

29, l'nurs du rvtar~rh :d r-och, 
:nouu llordcaux 
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Locali.waion des si les 

. \'1/r le plon de Bordettn.r 

vers 1450d'oprès le 

plon deL. Dmuyu. 
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1. Sile de lu ploce Cmnille-Jnllion 
2. Sile de la me Mé1ivier 
3. Sile de l'îlol Sainl-Cilrislolr 
4. Sile de ITiol Cmwvéwl 
5. Sile du con ven/ des Cormes 
(Pomnis) 
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6. Sile de lo me Con.uerouge 
7. Sile de lo me Permenwde 
8. Sile de lo ploœ Tourny 

--- Déli111i1mion des l"troi.ues 

Sy lvie Fabre-Dupont Ï\'iaieret 

Les sites et la chronologie 

Pour étab lir la typo-chronologie du vaisseli er de terre 
bordelais 1

, nous nous so mmes appuyée sur tous les chantiers 
archéologiques bordelais disposant de ni veaux médi évaux 
elu Xe au XVe siècle: place Camille-Jullian, rue Métivier, 
place Saint-Christoly, îlot Canavéral , îl ot Parunis, rue 
Causserouge, rue Permentade. Ces différents sites archéo­
logiques sont dispersés dans la vill e à l' intéri eur des trois 
enceintes success ives et offrent une représentat ivité certaine 
de la vill e méd iévale. Le matéri el étudié const itue un nombre 
de tessons de 1 'ordre de 91552 à partir desquels plus de 7000 
fragments de lèvre ont été incli vi dual isés. La primauté rev ient 
au chanti er de la place Camille-Jullian qui compone toutes 
les données de chronologie relati ve sur six sièc les et une des 
plus grandes surfaces fouill ées; c'est ce chantier qui donne 
1 'essentiel de sa cohérence à cette étude. 

Le site de la place Camille-Jullian (fig. 1 : n° ! ) 2, 

dépendant de la paroisse Saint-Siméon est situé près elu port 
de la Devèse, non loin elu Palais de I'Ombrière. Ce si re est 
occupé à partir du début elu Ier siècle, sans interruption 
jusqu 'au XVe siècle. Les ni veaux att ribués au Xe siècle, 
repérés lors des fouill es, correspo ndent à un remaniement 
total elu quartier, sy mboli sé par des remblai s superposés 
sce ll ant les restes des murs antiques. Ce constat constitue la 
contre-épreuve archéologique cie la rupture hi storique cie la 
seconde moi tié elu IXe sièc le après laquell e on veut comme 
effacer 1' héritage antique. Les dernières datations sü res 
données par la fouill e érai ent un étab li ssement thermal elu Ve 
sièc le abandonné au début elu sièc le sui vant. Des mai sons 
s' installent sur ces thermes jusq ue clans le courant elu VIlle 
sièc le. C'est à partir cie ce moment là que la seule occupation 
attestée durant environ cieux sièc les est marquée par un très 
grand nombre de fosses 1 en grande partie scell ées par les 
ni veaux de remblais, su r lesquels se met en place le premier 
habitat méd iéval établi de mani ère précaire. Aux XIIIe er 
XIVe sièc les, l' habitat se multiplie. Au XIVe sièc le, une 
maison appartenant à Arnaud Seguin cie Castillon évo lue par 

• 
1. Cet anie leest issu d'une thèse d'uni versité, La céramique et/a ville. le mixselier 

horde/ais elu Xe (/If XVe siècle à parr ir des donnéex archéologiques. sous la 
direction de M. le professenr J .-U. Marquelle , Bordeaux Ill , 1996. Mes plus vifs 
remerciements revi ennent à Pierre Régaldo-Saint l31ancard qui m'a initiée ù 
l'anal yse céramologiquc ct qui m'a suivie rég ul ièr('men t tout au long de mes 
recherches. 

2. rouille 1989- 1990; resp.; L. Maurin , D. Uarraud; su rf. ; 2000 rn'. Création d' Lill 
parking souterra in . l3 t\ IŒAUI>, 1990.7-1 O. 

3. Le comblement de ces fosses a été étudié par P. Labrouchc dans le cadre d'une 
maîtrise, les datations proposées se situent ent re le VIle et le !Xc sil•clc . 
L AUI((JI ICIII: , 1991 ,49. 
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ETATS Interprétation Xc XIe 
!) F D 

30 œstruction 
2 9 occ. d:structi on 
28 occuomion 
2 7 occupation 
2 6 occupation 
25 habitat 
24 1 occupmion 
23 remblai 
22 
2 1 1 d's truction 
20 habitat 
19 remblai 
18 rnn> lnocl inn, occ. 
17 1 d:st ruction 

16 b surf. œ circulation 
16 a remblai 

adjonction notamment cl' appenti s qui agrandissent progres­
sivement l'espace bâti. A la fin elu XVe sièc le, une grande 
partie de 1 'îlot cède la place au cimetière paroi ss ial de Saint­
Siméon 4

. De fait , la ch ronologie relati ve elu site de la place 
Camille-Jullian s'arrête au XVe sièc le. 

Ce chantier a clone permis d'établir les bases d' une 
ch ronologie relative fondée sur la stratigraphie (fi g. 2). 
Disposant de séquences stratigraphiques aussi complètes, 
l'étude elu mobilier menée avec l'appui de méthodes 
stati stiques visuali sant les pourcentages des di tTérentes classes 
céramiques, nous a permis d'about ir à des résultat s statis­
tiquement représentatifs et la céramique pri se clans cette 
chronologie relative nous a servi àclatercles contextes jusque­
là inconnus ou mal connus mi s au jour par des fouill es plus 
poncluelles en surface comme en chronologie. 

Pour les ni veaux situés entre le Xe et le XIIe sièc le, nous 
sommes dépendante de la datation proposée par les 
archéologues, car nous ne di sposo ns d'aucune référence ou 
de site comparable clans la région, mises à part les foui Iles de 
l'Ermitage à Agen 5 pour lesquelles nous di sposons de 
datations clenclrochronologiques au Xe sièc le. Un autre 
chantier bordelais nous apporte des ind ications sur elu matériel 
elu Haut Moyen Age retrou vé clans des fosses dépotoirs : le 
site de la rue Métivier (fig. 1 : n° 2) 6 situé clans la paroisse 
Saint-Rémi , à la limite occidentale de la paroisse 7 

En revanche, pour lesXI!Ie-XVesiècles, il ex iste des sites 
de production connus: notamment Lormont x et Marmande Y 

pour le XIIIe sièc le, et Sad irac 111 ou Bergerac 11 pour les 
XIVe et XVe sièc les . Le chantier Cami ll e-Jullian a permis 
de compléter les références de ces atel iers. De même des 
relations ont pu être établies avec les autres sites bordelais : 
place Saint-Christoly 12 (fig. 1 : n° 3), îlot Canavéral (fi g. 1 : 
n°4) 1

\ îlotParunis (fig. 1: n° 5) 14 avec la mise au jourdes 
vestiges de 1 'ancien couvent des Carmes 1

\ rue Causserouge 

XIIe XIIIe XIVe 
F !) F D . M F D M F 

(fig. 1 : n° 6) 1r' et rue Permentacle (fig. 1 : n° 7) 17 pour un 
hab itat pri vé elu XIVe sièc le. Nous di sposons auss i de textes 
qui nous renseignent sur une des mai sons elu site de la place 
Cami lle-Jullian, la mai son cl ' Arnaud de Castillon attestée 
en 1370 1x. 

La réfl ex ion sur le vai sseli er bordelai s de la fin elu 
Moyen Age s'est nourri e de comparaisons avec les lieux de 
production proches de Bordeaux (Lormont et Sadi rac). Il 
semble qu 'une grande partie de la vaisselle céramique des 
ni veaux des XIVe-XVe siècles retrou vée clans la vill e 
provi enne elu centre potier de Sadirac. De même, la 
connaissance des di vers sites de production pl us ou moins 
éloignés, permet cl ' appréhender des échanges commerciaux 
entre Bordeaux et les rég ions env ironnantes : Marmande, 

• 
4. F,\1<,\VU., 1989,3 . 

. >.Foui lles deR. Boudet en 1993. 

6. Fouille 1991 ; dir.: D. 13nrraud: surf.: 100 m'. Destructi on d' un immeuble. 
13 .11<1<>\llll , 199 1, 14. 

7. DtmUYN, 1874. 180. 

8. Rt'•<;•" ·" "· 1990.99- 111. 

9.FAOI<I'-DIII'ONT. I99 1o.l1 9-176. 

1 O. Tra vaux Rt'<;•" ·""· 1979-1990. 

Il . LAOOI< II '. 1984,239-257. 

12. Foui lle 1974. dir.: A. De bord. surf. 2000m'. Crôntion d'un parking souterrain. 
SRA, Arch ives. Dt•ootm, GAIIIllll 'l< , Rapport de foui lle, 1981. Sai111-Ciirisralr. 

13. Fouille 1992, res p.: lvi.-C. Lerat-Hardy, surf.: 500 m~. Création d'un immeubk 
avec parking soutCITain. Ll:l(t\ T-H ,\IWY, 199 1.23-26. 

14. Fou ille 1987. resp.: M.-A. Gaidon-Bunucl. su rf. : 2000 m'. Création d'un 
immeuble avec parking souterrain . 

15. Z11 ;c;u·· . 1988,49-52. 

16. Foui lle 1988, resp.: M.-A. Gaidon-13unuc l, surf.: 500 m'. Crémion d'till 
i llllneubie.GAIIJON, 1988, 11-1 4. 

17. Fou ille 1991. resp.: M.-A. Gaidon-Bunuel. surf.: 500 m'. Création d' 1111 
immeuble. G>IIDON, 1991. 20-22 . 

18. F,II<AVt'l..l989. 7-8. 
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cumul(//lf/11111 le 11/1/{ériel 
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Camille-Jul/ian, ries 

é/1/ t.\' 16 ù 30. 



206 Aquirania. X lii , 1995 

c. Jullian Canavéral Causserouge Métivier Parunis Permentade SI-Christoly 

Xe 1 

Xie 0 

XIIe 7 

XIIIe 9 

XIVe 117 6 130 

XVe 538 1026 

1irbleau du!flllllbre de 

ressom glaçurés par 

sire er par siècle. 

Fragment re\1êtu 

d'une glaçure jaune 

(/JCJ 2326). 

0 ,•i . ~- . 
Il; J ~ 

2 1 1 0 
2264 1! 1203 497 350 
832 86 1846 188 

Bergerac, et même les Chm·entes avec la Saintonge et 
Barbezieux. En revanche, aucun atelier connu n'est antéri eur 
au XIIIe siècle, ou bien les sites cie production sont très mal 
datés. Les recherches sur les sites cie production étant 
récentes et les synthèses manquant encore, la mise au j ou1· 
des ni veaux bien slratilï és elu sile Camille-Julli an esl un 
ou lil indi spensable à la réa li salion d' une élude sur la 
céramique bordelaise des ni veaux allant elu Xe au XIIe 
siècles qui son t assez bien défini s. L' appariti on cie la gla­
çure es t auss i un marqueur chronologique important et si 
l 'adoption générali sée cie la glaçure se fait clans la région 
vers la fin elu XIIIe siècle, on compte néanmoi ns à partir elu 
début elu XIIe sièc le à Bordeaux, une faible présence cie 
céramique glaçurée sur cie pet its tessons très fragmentés 
(fig. 3). A partir cie la seconde moitié elu XIIIe sièc le, la 
présence cie la glaçure est plus régulière, 1oujou rs posée sur 
une pâte grossière, a priori peu appropriée à ce revêtemenl , 
sans homogénéilé cie couleur ni cie technique 19 L ' unité 
d' un groupe n'apparaît clone pas nettement, ce n'est pas une 
production homogène. Le nombre très restreint cie témoins 
et l 'absence d'homogénéité cie ce groupe lai sse peut-être 
présager moins une producti on loca le que les hasards elu 

Sy lvie Fabre-Duponl Malercl 

commerce. Ainsi, un tesson cie la seconde moitié elu XIIIe 
sièc le, fragment cie lèvre avec un départ cie bec (fig. 4), 
appartenan t probablement à une cruche ou un pi chet, couvert 
cl ' une glaçure uni forme j aune, pour lequel! ' élément colorant 
est l ' antimoine, n'est pas sans ressembler à des productions 
cie la région pari sienne 20 

Pour chaque chantier, l 'approche elu matériel a été cie 
prendre toutes les unités strati graphiques en considération, 
quellcqu 'en soit la nature. Pour ce la, i 1 s'agissai t cie déterminer 
clans une analyse critique ce qui est propre à l 'unité strati­
graphique ou à un ensemble cie couches, à un état ou à une 
phase et cie proposer des datations. Cette analyse critique est 
fondée sur une observation qualitative aussi bien que 
quantitati ve . Nous nous sommes particu lièrement attachée à 
faire en so rte que les données stati stiqu es soient fac ilement 
compréhensibles, en les exp ri mant cie préférence sous forme 
cie graphiques signi l'i ca tifs plutôt que cie tableaux cie chi l'l'res. 

Les calcul s ont été faits en nombre minimal cl ' incliviclus, 
en prenant en compte les tessons cie lèvres après recollage. Le 
rai son nement stati stique a été limité au x formes reconnues, 
et ce sur tous les chantiers et en J'oncti on cie la ch ronologie. 
Seuls quelques groupes cie product ion on t fait l'objet cie 
calculs cie stati st iques, parce que leur identification était 
constante et sans aucune ambiguïté. Toutes les unités strati­
graphiques étudiées cie tous les chantiers bordelais ont été 
regroupées par tranche chrono logique cie durées vari ables en 
fonction elu degré cie signifi cation des évo lutions constatées 
et elu nombre cie tessons concernés : Xe, XIe, XIIe sièc les ; 
début, milieu, fin des XIIIe, XIVe et XYe sièc les. En eJ'fet la 
céramique des péri odes les plus hautes ne connaît pas cie 
modificat ions régulières, elle ne suit pas rapidement les 
modes ; si certains types cie céramique apparaissent et 
di sparai ssent durant une période relati vement courte, d'autres 
persistent pendant un, cieux ou trai s sièc les. Ce regroupement 
des unités stratigraphiques en ensembles chronologiques 
tous sites con J'onclus, tend à amoind rir la particularité d'une 
unité stratigraphique donnée ou d'un site, pour arriver à 
définir le référenciel bordelai s. 

Ces données sont l 'objet d'une double exploitation, soit 
clans une perspective diachronique, soit clans une perspective 
synchronique. La première permet cie percevoir 1 'émergence. 
l 'évolution quantitati ve et la disparition d'une catégorie, 

• 
19. Analyse des (( premières)) glaçures que j'ai ctïectuécs au nu:\ :\ avec P. Gui ben 

(<'NitS), FAOIU:· DIIl'ONT. 1991 ,, , 65-70. 

20. l'irh\'1 de 1ypc A. pirh\'1 de Rou\' 11 , Nwo11Jrr. 1986. 117 r i 26:1. l'i rhcls tl\' 
produr lion tk l'Ile tk France, RrY -DI 'I.tJIII'. 1992. 102 <'1 127. 
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d'un type ou d'une forme; elle est exprimée le plus souvent 
sous la forme cie courbes et d'hi stogrammes superposés. La 
seconde donne les proportions à un moment donné entre les 
di fférents types ct autori se clone des compara isons entre 
différents moments et différents chan ti ers; elle est exp ri mée 
sous la forme cie secteurs. On peut distinguer les tessons sur 
la base cie différents critères : catégori es, formes ct groupes 
cie production 21. 

Les catégories céramique 

L 'ordre de numérotation des catégori es est dans 1 'ordre de 
la reconnaissance la pl us aisée lors cie 1 ' étude par unité 
strati graphique, et non selon un ordre chronologique. Les 
céramiques ont pu être classées par catégori e en foncti on de 
la texture cie la pâte, cie la technique cie faço nnage, cie la 
couleur, elu trai tement cie surface. Le mode cie cuisson n'est 
pas un critèrediscrim i nant, car toutes les céramiques trouvées 
à Bordeaux durant la péri ode étudi ée ont été cuites selon le 
même mode cie cuisson: le mode A d'après M. Pi con 22 Cc 
critère ne permet clone pasclecli stincti on. Ce type cl ' observat ion 
sur le mode cie cui sson sembl e être particulier au Bordelais à 
la di fférencecles observati ons fai tes clans d'autres régions, OLt 

les cui ssons réductri ces 2) sont maj oritai res cl ans les péri odes 
les plus hautes , et la cui sson oxydante ne semble se générali ser 
qu'à partir elu moment où l 'on utili se la techniquecleglaçurage. 

Ces catégori es correspondent à des grands groupes car il 
est quelquefois très di fficile cie différencier une catégorie 
cl ' une autre. Aussi, cert aines catégori es n'apparai ssent+ 
elles qu 'après iclenti fi cation des formes à partirclesquell es on 
a pu re trou ver certaines techni ques de façonnage, ou certaines 
couleurs de pâte propres à certa ines formes. 

Catégorie 1 : 
céramique à pâte rouge polie 

Elle se définit par une pâte fine, très riche en micas, rouge 
foncé, par des surfaces po lies, par une morpholog ie assez 
uni forme (lïg. 5). Il s'agit essentiellement cie vases à 1 iquide : 
des cru ches. Dans les ni veaux archéo log iques bordelais, 
ce tte pâte rouge diffère fondamentalement de la masse des 
autres tessons qui sont de couleur claire à fort dégra issant. 
Elle est en pourcentage très faible par rapport au reste : 
toujours moins de 2 % (fi g. 6). Elle est cependant constante 
tout au long des Xe-XIIIe sièc les. Ces arguments font penser 
non à une production locale mais à une import ati on. La 
provenance exacte n'en est pas déterminée. 

2,00 

1,50 

~ 1,00 

0,50 

0,00 

" " " " ~ " ~ Ci x x ~ 2: x x 
siècles 

Les pièces de cette catégorie s'apparentent à la tradi ti on 
méri dionale elu «pégau» 2~. fort peu représentée clan s la 
région bordelaise et plus au nord . En 1899, Jean cie Sa int­
Venant 25 a fait une "étude cie géographie céramique" sur les 
"anciens vases à bec"; il répertori e et reporte sur une carte cie 
France les régions plus ou moins concernées. Sa définition elu 
"pégau" est très large et c'es t une ambiguïté dont notre 
époque a hérité : pour lui , il s'agit cie tout vase à bec verseur 
"ponté" - pichet, cruche ou autre vase à liquides , tou tes 
taill es et tous gabari ts confondus, et ce depui s l 'Antiquité. 

• 
21. Il s se défini sse nt par l'identification de la p:lte, des techniques de fa çonnagt'. 

des trai tements de surface, :'1 un si te ou f1 une aire de produc tion connus par 
ai lleurs. C'est ln corrélation des donnél:s typolog iques t' t technolog iquL'S qui 
t'S:t révL'huricc de mani l•re plus juste qut:: les scui !.!S: ca tégories de céramiques. 
de l'ex iste nec de véritabks: groupes de producti on. Crn iM A. 1991. 1 J2-l JJ. 

22 . Post-cui sson oxydante. PICON, 1971.64. 

23. LI'I'NIIAIWT, 1989. 79. CAilRE-Iliii'ONT, 199 1 n , 12'i. Ou G11 11 .11oT. 199'i. 1 O. 

24 . Ce mot est utilisé pour désigner toutes les cruches à bec wrseur rapporté L't 

so u vL~ II t on lui attribue un usage funérai re , mais on ne peut plu s l'uti liser 
ac wellcmcnt. 

25. SAINT-VENANT, 1899, ca ne pages 26 et 27. 
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Aquiwnia , Xlii , 1995 Sylvie Fabre-Dupont Ma lerct 

L é g e .-. d e 
Miocène 

r-1Fm. Glaises bigarréesi ··: :V::j Dunes littorales, 
l___1Fm. Sables fauves ~ ·.·.· . .. ·:: dunes internes 

Fms. molassiques ::J 1 Al i fi . .1 o ~ . uv. uvrat r es 

Eocène moyen 
et supérieur 

Ô (.!___Qjj 2. Alluv. i 
I 

r
~ Alluv. du Pléistocène 
~ moyen et sup. 

LU lB! Alluvions du 
z Pléistocène inf. 
LU , 

u j ~ ' j Formation de Castets 
o . 9

''- ""' (Sable des Landes /. s. ) 
1- . 
Vl c=J Formations de 
~ - Listrac et de Cénac 
-' F . 
a.. ~ ~:>:·:;.'· ! or_matrons de 

l 
Bel1n et de Sadirac 

, . Formation 
-<. ~ Umite sud de ~ d'O 

' la Fm. de Belin nesse 
· fillllil Formation 

PLIOCENE 1!!11111!!11 d'Arengosse 

Ag: Agen- An: Angoulême- Ar: Arcachon- Au: Auch-Ba: Bayonne- Bg: Bergerac 
B x: Bordeaux - D x: Dax - M i: Mimizan - M M: Mont de Marsan - Mt b: Montauban 
Mx: Morcenx-Pa: Parentis- Sa: Sabres- Ss: Soustons- To: Toulouse 

Carle de réparlition des sites de production 1111 de C/11/.\'onunatÙII/IIIl 1 'o11 renmntre de la céramique à pâte rouge polie (n °4 à 32), snr.fimd de la mrle géologique 

établie parJ. Dubreuilh (13/ICM). Sont indiqués en plus su reelle mrle les .,itesde production de Sadirac (n° 1 ), de Bazas (n° 2) et de Lamérac (n° 3). 
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No S i tes Lége nde S i tes de ... Datation Réfé renc es Déf i n i t ion 
proposée géo logiqu e 

1 Sadirac (33) • production XIVe-XXe Travau x REGALDO Formati on cie Sadirac 

2 Bazas (33) • 1 product ion XIVe FAB RE-DUPONT, 1992 Form ati on cie Sadirac 
3 Lamérac ( 17) ... 1 product ion XIVe-XVe Prospecti ons J.-L. THILLARD Eocène inf. à moyen 
4 Péri gueux (24) 0 con som mati on Xe-XIIIe LACOiviBE, 1979, 198 113 Terrasses flu vi at i 1 es 
5 Montcaret (24) 0 consommation XIIe Musée cie Montcaret ou 
6 La Force ( 24) 0 consommat ion Xe-XIe BRAQUEI-IA YE, 1965 dépôts récents 
7 Bergerac (24) 0 consomm at ion XIIe-XIIIe Musée d'Aquitaine holocène 
8 Sarlat (24) 0 consomm at ion XIe-XIIIe LACOMBE, 198 1 A 
9 Daubèze (47) • 1 product ion Xe-XIIe JEREBZOFF, 1984 
10 Sauveterre-cie-Guyenne (33) 0 consommation P rospections M. S IREIX Molasses 
Il Rimons (33) 0 consomm ati on XIIe Son c~1ge BI ZOT (S RA), 1992 carbonatées 
12 Monségur (33) 0 consomm ation XIIIe Soncbge GASS IE, 1993 
13 Marm ancie (47) • 1 producti on XIIIe FAB RE-DUPONT, 199 1 B Terrasses flu viatil es 
14 Cancon (47) 0 consomm ati on GARNIER, 1973174 
15 La Mas d'A genai s (47) 0 consomm at ion Xe-XIIe JACQUES, 1995 
16 C lairac (47) 0 consomm ati on REGINATO, 198 1 
17 Sain te-Li v racle (3 3) 0 consomm at ion XIVe Renseignement GARNIER Terrasses flu viatil es 
18 Penne d'Agenais (47) 0 consomm ati on XIVe Soncbge TURC (SRA), 1990 
19 Montai gut (82) 0 con som mati on Xe-XIVe HENS EL, 1970 
20 La Romieu (32) 0 consomm ati on XIVe-XVe UGAGLI A, 1984 
2 1 Lectoure (32) • 1 producti on XIe-XIIe CAUUET, 1987 Molasses carbonatées 
22 Panassac (32) 0 consomm ati on XIe-XIIe LASS URE, 1975 B 
23 Saint-Blancard (32) 0 consomm ati on XIVe LASSURE, 1976 B Molasses mi ocènes 
24 Mont d'Astarac (32) 0 consomm ati on XIVe LASS URE, 1976A 
25 Vill eneuve-To losane (3 1) 0 consommati on ARR AMOND, 1985 Terrasses Il uviati les 
26 Lahage (3 1) • 1 producti on av . XIIIe COSTES, 1987 P léistocène ancien 
27 Palaminy (3 1) • 1 producti on Xe BROECKER, 1986 Dépôt récent olocène 
28 Agen (47) • 1 producti on XIIe-XIIIe JACQUES, 1995 Terrasses fl uviat il es 
29 Mons (3 1) 0 consommation XIVe BACCRAB ERE, 1972 Molasses mi ocènes 
30 Buzet-sur-Tarn (3 1) 0 consommati on XIe-XIIe LASS URE, 1975A All uvi ons flu viati les 
31 Vill eneuve-sur-Lot (47) • 1 producti on XIVe-XVe Renseignement GAR NIER 
32 Cézérac (47) • 1 producti on XIe-XIIe LACOMBE, 1986A 

Dans ce vaste ensemble, il différenc ie un type part ic ul ier, 
" type Montauban", morpholog iquement tout à !'ail 
analogue à la forme qui nous occupe et doté du même décor : 
"cordons en sa ill ie", "gros mamelons" (ou "macarons") 
di sposés autou r de la panse lr •. C'est à ce type particul ier 
que nous réservons le terme de cruche polie différenc iant 
les autres fonn es qu ' i 1 répertorie entre pichets et cru ches . 

On connaît aujourd ' hu i des pièces co mparables en 
Périgord et le long de la vallée de la Garonne jusqu'au 
Toul ousa in où ell es semblent parti culièrement abondantes : 
en Dordogne 17

, clans le sud -est cie la Giro nde, en Lot-et-

• 
26. Il rajou te que <(œ mode d' orn~m~n tati o n es t cantonné exclusivcrncnt dan s une 

C('rtainc région située au S uci ~Oucst .t't rayonne autour de ivlontauban: il y est fon 
répnndu (Tarn-et-Gnron nL'. Dordogne, Lot. Tarn. Hautc-Gnronnc, Gers ct Lot-et­
Garonne))), p. 15. On remnrqucra, dans l'in venta ire donné lïg. 8, la même 
r~pan iti on géographique. 

27. Les vases trouvés ol la Force sont des pégaus ~bec pon té et d~corés de tétons. La 
datati on proposée par rapport aux tombL'.S blÎ tics L'JI br iques dans lesquelles le 
matériel a été trou\·é est Xc·X Ic siècle. C. Braque haye émet l' hypothèse d'une 
\( fab rique de poteries établie dans les env irons de J'vlomauban , tout comme 
semble le signaler J. de Saint· V l'nant dans sa cartographie des pégaus. ;\ 
Périgueux. on en obser\'l' nussi clans le matériel provenant des fou illes de la Porte 
Normande et du Cem re Na tional de Préhi stoire à Périgueux. dirigées parC. 
Girardy-Cniltmen 1990,el danscelksdu Cou re Ill dcsCordel iersdirigées par M.­
C. Hardy en t 988. 

Terrasses flu viatil es 
Terrasses fl uviatil es 

Légende de la carte de 

répartition. 
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Garonne, clans le Tarn-et-Garonne, clans le Gers 2
', en 

Haute-Garonne cl même clans l'Aude 29
. A parli1· clc ces 

données essentiellement bibliographique nous avons établi 
une carte cle répartition (lig. 7 et 8). 

Pour autant qu'o n puisse le savoir, ces vases ont en 
général fabriqués clans des pâles micacées. Cc genre 
d' inclusions apparaît prél'érentiellemenl clans des alluvions 
récentes, des limons cl' inondation. Or la plupart clcs sites de 
production céramique utilisant ce genre cle pâle, comme 
Montayral 111 ou Marmande 11, sont à proximité de rivières, 
près clu talus dont le potier a li ré sa terre.C'es t sur les terrasses 
fluviatiles que l'o n a une concentration de sites (fig. 6). Ce 
sont cles terres cl' accès l'aci le, ce qui conforterait l' idée cl' une 
large aire de production plutôt que celle d'un grand centre 
potier. Ces limons cl' inonclation, si faciles d'accès clans la 
vallée de la Garonne, ou celle du Lot ou encore de la 
Dordogne 12, n'existent pas à Bordeaux ni à Bazas en raison 
de la 1ransg1·ession flandrienne : ils se trouvent à 12 mètres 
au-dessous clu sol. 

Tous les rapprochements que l'on peut l'aire tendent à 
situer l'o rigine de celle catégorie vers l'est ou le sud-est du 
Bordelais. On possède néanmoins quelques éléments de 
datai ion clans ces régions pour ces cruches en pâle rouge 
polie : les fours de Palaminy en Haute-Garonne ontétéclatés 
du Xe siècle par archéomagnétisme 1', les fours de Saint­
Geny (Lectoure), des Xfe el Xflc siècles, par archéomagné­
tisme aussi 1" . Ces datations montrent, sans aucun cloute 
possible, une percluration de ces productions sur au moins 
trois siècles. Hors des lieux clc production, susceptibles de 
l'ournirce genre de chronologie absolue, les principales bases 
clc datation avancées le sont cl' après la présence ou l'absence 
de glaçure, la frontière étant en général située à la lïn du Xllle 
siècle 15, rarement d'après des Cl'itères typologiques 16

. 

Interviennent parfois des arguments stratigraphiques de 
chronologie relative. C'es t le cas clans les rosses ou silos, 
mais aucune évolution n'est notable. En revanche, les trois 
phases d'occupation distinguées ü Montaigut fournissent 
quelques enseignements 17: les cruches polies sont abondantes 
et uniformes clans l'état 1 " , plus diverses clans l'état 2 1'J et 
tendent à disparaître dans l'état 3 111. En clélïniti vc, en l'absence 
clc rapprochement avec d'autres types de matériel 1ypo­
chronologiqucmen1 l'i ables ou de datation archéomagnétiquc, 
ces vases polis sont très di Ili ci les ù dater, en raison de leur 
manque d'évo lution. 

Y-a-1-il un ou plusieurs centres de production, successifs 
ou contemporains, pendant ces trois siècles cl peut-on 
envisager de les local isc1·? Les cli ilérences de pâtes observées 
lors clc leur caractérisation "1 entre les clillércntes séries 
étudiées co1Tcsponclcnt il une clillércncc de chronologie : un 

Sy lvie Fab re-D upont Mal ere t 

groupe clans les XIe-XIIe siècles et un groupe clans le XIIIe 
siècle: soit que les mêmes officines aient approvisionné le 
marché et qu'au cours cle leur activité elles aient changé de 
terre ou cle mode clc préparation des pâtes ; soit qu' il s' agisse 
clc cieux provenances di llérentes el que les sélections 
commerciales introduisent une connotation chronologique. 
On pourrait envisager que celle céramique est produite clans 
clillércnls ateliers d'une même aire culturelle. 

Catégorie 2 
Céramique à pâte dégraissée, décorée de 
bandes de peinture rouge ou céramique 
charentaise 

La pâte est dégraissée, de couleur blanche, décorée de 
bandes de peint ure rouge (fig. 9).11 s' agit essentiel le111c111 de 
vases~ cuire, des marmites. Décorées de peint ure rouge el les 
se présentent en cieux couleurs de pâtes, tantôt blanche, tantôt 
brune. La pùte est très argileuse, de texture très compacte, très 

■ 
28. A Lectoure. les fours ont été datés par archéornagnétisme des XIe et XIIe 

siècles. Il a été trouvé une «grande quantité de cruches ou pégaus ù bec ponté 
et ck pots globulaires ou oulc~_ l)'autrcs formes moins fréquentes se rencontrent 
égakment. Elles sont de couleur grist.! ou orangée. Ces céramiques sont à 
rnttncher à la production de ces fours». C\ 11111:T. 1987. 

29. D ,,t li'.Al. 1983. 198-L 13Atll>Hl'.l r. 1985. Les cuissons sont plutôt de typt.' réducteur 
et les datations situfrs surtout entre le Xk et le XI k siècle so111 apprnxi rnativcs. 

30. Alain Tt 1H!'() (Service Régioml de !'Archéologie d'Aquitaim· _jusqu'en 1995) 
qui assurait un sui\'Î des tra,·aux dans la vallée du Loi. a rL~lllarqué qu'à Penne 
d' Agenais. Sainte-Lin ade. Cap du l3osc, Orgueil, Clairac L'I autres sites 
tuiliers ou potiers. cc sont les limons du Lot qui om L;té utilisés. 

31 F,,u1<1:-D,11•0NT. 1991 u. 130-131 

J:2. Limons c1·i11onclatio11 (ritziens. de décantation). les fours se trouvent sur k~s 
premières terrasses non inondables. Cf. cane géologique deJ. D11u1{1:t1u.11 (fig. 7 
t'I 8). 

33. lll<Ol,('KIJ<. 1986, 121. 

J-LCAlllll:"L 1987. 
J5. LAss11w:. pour Panassac, Saint-I3Iancard, le Mont-cl' Astarac. Saint-Maur. Conques 

(l3uzct-sur-Tmn) : UciACII.IA et PrnrsTJ10:-.11s pour La Romieu : CosT1:s pour 
L;1hagi.: ; l3A111>1{1:11 pour Saint-/\nclrieu (Fenouillet du RazèS). 

]6. 131m1:1·K1:1c 1985. 7] -92. ,d .. cs techniques de fabrication dcmcuit·nt à peu prl's 
inchangées tout au long des siècles du fvloyt'n Age. On est obligé le plus souvent 
de se coIlll'lltl'r clc fourclll'ttes larges séparant le fvloyl'll /\gL' en deux périodes 
h is10riqul'S X le-X l le sil'Cles puis X l l k-X IV l'. siècles L;gak·ment distinctes d'ailleurs 
par cr autres asIJL·cts: app:nition des formL'S Oll\'l'rtL'S courant ou !Ï11 Xllk. 
;ippari t ion également tardî ve des céramiques g!a<;urées». 

37. H1:NSl:I.. 1970. 13-53. 

]8. ,d_c l)'Pl' le plus fréquent est une cruche trapue ù pfül' rougL'. ù fond lé~l'1\'llll't1l 
bo111bé, pourvue d · u 11 bec ponté et d · une anse lar~c forn1l:l' d · u11 rouleau d'argile 
aplati. La surface de ci:s pièces couleur rouge bronzé. n été soig1wusL'lllen1 !issfr 
ù l';iidc d'un outil qui a laissé des rangs de IK'!Îts irait., serrés. en position 
horizontale ou \"t'rtirale)). Cet état est daté approximativement entre le Xe et le 
X IIe siècle. Rappelons qu'um.· pièce entière en provient l't qu'elle est l'll tous 
poi111s semblable à celle ch~ I3orckaux. 

JlJ. l)réscnce de fragments isolés de vases gla<;urt's. cieux monnaies de la fin du XIIe 
siècle l'i de la pre111il·re moitié du X I lie. La datation proposée est X I k~-XI I k. 

40. «La gl:1çure l'St de plus en plus importante)): une monnaie datée lk la Sl'conde 
moitié XIVe siècle. La datation proposée est le X IVe siècle. 

-l-1. F1\rll{l:-D1rl'()Nl . 1991 A. 77-86. 
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dense, assez chargée en inclusions. On la rencontre clans des 
niveaux du XIVe et du XVe siècle (fig. 10). Seule cette 
production de vases à cuire continue à utiliser une pâte 
dégraissée alors que le reste du matériel est en pâte l'ine. 

Des productions contemporaines el similaires ont été 
repérées à Lamérac en Charente, 2. Un puits a été "!'ouillé" par 
les habitants. Son comblement est du XIVe siècle. Des 
analyses pétrographiques ont été entreprises pour comparer 
les pâtes ,)_ Après quelques analyses, l' hypothèse de 
l'attr ibution à Lamérac de cette production de marmites du 
XIVe siècle semble bien se confirmer (cf. fig. 7 et 8, 11° 3). Le 
site de Lamérac est situé à la limite de cieux formations 
géologiques ,,_ Le village actuel est sur le substratum du 
Ca111panien (C6e) ,; : c'es t un calcaire graveleux, jaunâtre, 
riche en fossiles (rudistes et orbitoïdesJ. Le calcaire n'est 
composé que de 5 % d'argile. C'est un cortège avec une 
dominante de smectite. et seulement 10 à 20 % d' illite et 
10 % de kaolinite. A la limite de la commune apparaissent les 
formations détritiques tertiaires du Lutécien ( e5) composées 
de galets de quartz et surtout de sables l'eldspathiques argileux 
clans des poches d'a rgiles vertes; l' argile est très plastique, 
sans aucun fossile, silteuse, riche en smectite (50 à 60 %) 

avec 30 à 40 % de kaolinite et 10 il 20 % cl'illite. On peut 
penser que l'argile uti I isée pour faire les vases est plutôt issue 
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XIe XIIe Xllle XIVe XVe 
siècles 

des formations détritiques tertiaires du lutécien dont la 
composante argileuse est beaucoup plus i mportantc que celle 
du substratum du Campanicn. 

Remarquons qu'aucune trace de glaçure n'a j amais été 
observée sur aucun vase laméracais. Celle observai ion ne rait 
que renforcer notre i111crroga1io11 sur I' «antipathie» de la 
glaçure et des pâtes à fort dégraissant. 

Catégorie 3 
Pâte chamottée 

Cette catégorie est constituée par des vases à paroi très 
épaisse (f ig. 11 ). Dans la pfüe crue a été incluse de la 
chamotte 46 Dans ce groupe, 0111 pu être recensées des formes 
cle très grand gabarit : j arres, lessiveuses (orifi ce en bas de 
panse), couvercles de grande taille aussi. Le rajout d'une 
chamotte aussi grossière ne paraît se ju stifi er que pour 
résoudre un certain nombre cle problèmes techniques I iés à la 
raille des vases et il l 'épaisseur cle leur paroi. C'est une pâte 
qui une foiscui1ec1 enfouie clans les niveaux archéologiques 
s'effri te très facilement. Son ramassage lors cle la fouill e ne 
peut se faire en intégrnl ité, une panic seulement est conservée, 
le reste est irrécupérable. 

Cetypeclc pâte est présent clans les ni veaux archéologiques 
depuis au moins le IXe siècle, on en trouve ju squ'à la lïn clu 
XIII e (fig. 12). 

Sylvie Fabre-D upont Malercl 

Groupe de production ou groupe technique ? La pâte 
chamollée est davantage une technique cle fabrication et ne 
relève pas systématiquement d' un lieu de production précis. 
On rencontre ce type de pâte un peu partout sur les chantiers 
français. De toute manière, nous ne disposons d'aucun élément 
pour attribuer cette céramique à un éventuel centre de 
production ; celle idée est confortée par la longueur de vie de 
ce type cle fabrication. Aucun atcliern ' a li vrécle fragment de 
ce type,j usqu'à présent. 

Catégories à pâte gross ière 
des Xe-XIIIe siècles ( 4, 5 et 6) 

Ces catégories ont une même texture cle pfüe : grossière, 
très chargée en dégraissant. La pâte est cle couleur claire 
(variant du rosé au crème) et le mode de cuisson est toujours 
de type A. Malheureusement par manque de moyens 
financiers, aucune analyse chimique n'a pu être effectuée sur 
les pâtes bordelaises, et nous ne pouvons déterminer si la 
couleur de la pâte est l'onction de la faible quantité clc fer, de 
la température cle cuisson, ou encore cle la teneur en calcaire 
cles terres. 

La gamme de variation est très grande, ces pâtes 
contiennent une très forte proportion de dégraissants de toute 
granulométrie, la matrice argileuse est très diffi cile ü 
caractériser. On n'y distingue pas cle groupe cle production. 
On a le sentiment d'être en présence d' une céramique locale, 
issue de plusieurs petits ateliers sans spécificit é nette de 
techniques, cle formes ou cle pâtes, et sans évolution nette 47

• 

La terre util isée est un limon argileux que l 'on trouve un peu 
pan out en surface. Certains géologues croyaient même qu'i l 
était impossible de tourner el clc cuire une terre tel le que ccl lc­
ci, pounant les potiers médiévaux l 'ont fait ·" ! 

Les épaisseurs clc parois se révèlent avoir une tendance 
évolutive, en même temps que signifi cati ve des régressions 
ou cles progrès clu façonnage (f ig. 13). Les épaisseurs 
augmentent progressi vementju squ' à la fin du XII e siècle, où 
el les arrivent à leur paroxysme: 6,5 mm cle moyenne pour des 
vases d' une taill e presque toujours inférieure à 30 cm. Elles 
commencent à diminuer à panir de la première moitié du 
XIII e siècleeltr ès nettement clans la seconde moitié clu même 
siècle, Olt l 'on perçoit même une évolution de couche il 
couche. 

■ 
-l6. Enu1.urn, 198-L 14. La charno1t1.· L'St de la tL'tTL' cuite broy0c et tr:insforrn0e L'I\ 

poudre grossit're. 

~7. R1'1;,11.1Jo. 1989. 5~. 

--tS. La tc-rrl' ck-s pots de Marmanch.:. pfü!.! J\. est aussi un limon de surf:1re. Analyse 
faite avec J. D11brc11ilh (IJRGM). c,1n1<1é-D11mNT. 1991n. UO. 
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Peu de diffé rences techniques sont perccplibles clans le 
matériel céramique du Xe au XIII e siècle. En revanche, la 
typologie apporte un témoignage un peu plus précis. Dans les 
périodes les plus récentes, apparaissent certaines l'ormes 
spécifi ques, encore sont-elles relativement nll'cs. L 'étude 
typologique a permis de mettre en évidence des évolutions 
technologiques sensibles, iclenti l'iées ici sous les noms de 

catégories 4, 5 et 6. 

Catégorie 4 

Retrouvée du Xe au XII e siècle, cette catégorie est mise 
en évidence par des vases qui n'ont aucun traitement de 
surface particulier. Il s sont à l 'état brut. Il s ne possèdent 
aucun décor de quelque nature que ce soit. La forme des 
vases est simple avec très peu de garnissage. La taill e est 
moyenne. On imagine mal pouvoir monlcr une grande pièce 
avec une pâte aussi rugueuse. Ces !'ormes sont très peu 
variées: des pots ou des cruches, dont la seule cliilércncc est 
l 'aj out éventuel d' un bec, les panses et les cols se conl'ondant 
clans une même médiocrité technique. Sont systématique­
ment évitées toutes les rormes ouvertes, toutes les formes 
nettement fermées, toutes les formes de pelite tai Ile et même 
celles de grande taille, autrement dit tout cc qui demanderait 
une certaine aisance de tournage. Les becs rapportés ne sont 
pas tournés comme il sera d' usage à partir du XIII e siècle, 

mais simplement modelés. Les anses elles-mêmes se font 
rares, tous les témoignages suffisammentcomplels renvoyant 
à des cruches. 

Les pâtes céramiques sont grossières, clans des gammes 
de couleur plutôt claires. La matrice argileuse blanche est 
abondamment chargée en inclusions sableuses naturelles, 
qui donnent un aspect granuleux, notamment à la surl'accclcs 
vases OLJ les grains percent l 'épiderme des parois (f ig. 14). 
L' importance du dégraissant s'accroît avec le temps, soit 
qu' il soit plus abondant, soit qu' il tende ü une granulométrie 
plus forte. 

Des digitations nombreuses, positionnées sur le fond, 
mais aussi à diff érents ni veaux des parois-cc dernier point 
marquant une di fférence par rapport aux productions 
antérieures - , se mélangent avec des traces de tournage 
(f ig. 15). Cela semble indiquer une technique de façonnage 
mixte alternant modelage et tournage, plausiblement sur une 
tournette, du moins un tournage lent. Sans allcrju squ'ü dire 
que le tournage prend la place de la finiti on des vases - car 
en fait il s'agit d' une seule et même méthode impliquant 
l ' alternance des cieux techniques-, i l faut remarquer qu' il 
n'y a plus aucun travail postérieur au façonnage, ni 1ou1·­
nassage, ni enlèvement de matière d'aucune sorte, ni une 
quelconque reprise de la base des vases: en l'ait i In ' y a aucune 
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Catégorie 4. \lue de lu paroi interne d 'un tesson en JhÎle gro.vsière, 

ovec troces de doigls 01/0111 du centre 11er.v les ex1ré111i1és /)()l1r UJJ!utir 

la pâte, m1 centre r111e/q11es trnces de 101m1age (/JC.12359). 

Cotégorie 6. Tesson en JJi'tte grossière reco11i1erl 

de ghtçure 111011c/1e1ée ( /3C.! 2025 ). 

Sylvie Fabre-Dupont M~lerel 

Catégorie 5 

Re1rouvées au Xlll e siècle, les pfües sont toujours des 
pâtes grossières, mais un affinement général des techniques 
de façonnage est sensible: les parois sont moins épaisses ; 
il n'y a plus superposition de traces de modelage et clc 
tournage, mais uniquement des stries clc tournage un peu plus 
régulières. 

Parai lèlement, les formes commencent à se cli versifier, en 
particulier les lèvres; les becs sont tournés. C'est le début 
d' une véritable renaissance technique, peut-être liée à 
l' adoption d'un nouveau modèle de tour. 

Catégorie 6 

La pâte est encore chargée en inclusions, el le est blanche 
à cœur gris bleutée. Les parois, encore un peu épaisses, sont 
signe d'une technique de façonnage évoluée. Les stries cle 
tournage sont bien dessinées. 

La glaçu1·e est adoptée pour la première fois de façon 
systématique. Les formes sont entièrement recouvertes cl' une 
glaçure couvrante vert foncé d'a spect moucheté (l'ig. 16). 
Quelques analyses ont été réalisées sur des tessons glaçurés 
ressortissant de cette catégorie •9

_ Elle tendent à prouver les 
premiers exemples glaçurés de type sadi racais. Cette catégorie 
est caractéristique de la fin du Xrrre siècle et clu début clu 
XIVe. 

Aucune analyse l'ine n'a été entreprise sur les tessons de 
celle catégorie, mais on peut émettre l 'hypothèsc d'un début 
de production cle Sadirac, en rai son de la couleur cle la pfüc et 
de la glaçu1·e très proche de celle de la catégorie 7. 

Catégories des XIVe et XVe siècles 
(7 et 8) 

Aux XIVe et XVe siècles, les pâtes grossières sont presque 
systématiquement remplacées parcles pâtes fines, sauf pour 
certaines formes : pots à cui1·e et premiers exemples cle 
mortiers ; clans cc dernier cas les inclusions prennent une 
signil'ication fonctionnelle. Les parois des vases s'affinent; 
autre signe d'évolution des techniques, les stries clc tournage 
sont 11·ès régulières. 

Catégo rie 7 

La pâte est fine, de couleur blanche à cœur gris bleuté. 
S'inscrivent dans celle catégorie (lïg. 17) des formes glaçurécs, 
des formes non glaçurées et des formes décorées de peinture 
rouge en pâte fine. Ce décor imite ceux des vases de production 
charentaise (catégorie 2). 

■ 
49. F ,\l l l(i:- Dill' ONl. 1991.,. 65-69. 

50. F ,\l ll(i: -Dl li'(INl. 199 IA. 51-6.J. 
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Cette pâte a fait l'objet d' analyses 50
: elle est très fine et 

un peu poreuse chargée essentiellement en grains cle quartz 
cle granulométrie plutôt forte, comprise entre 100 et 300 ~tm. 
Une analyse en diffraction X donne cles informations sur la 
composante argileuse. Ces analyses comparées avec les 
données géologiques cle Sadirac tendent à confirmer qu' il 
s' agit d' une terre cle Sadirac. La composition cle l'argile 
bleue cle Sadirac contient 61 % d'argile, 35 % cle quartz, 
4 % cle feldspaths, et l'argile est composée cle SS% cl' illite, 
40 % cle kaolinite, 5 % cle smectite 51. Cette argile, cuite, 
donne une couleur blanche, car elle ne contient pas cle fer à 
l'état pur. 

Néanmoins, si on compare les pâtes cle Bordeaux avec 
celles cles itescle production comme Sadirac, Bazas peut-être 
ou même la Saintonge (La Chape! le-des-Pots), elles se révèlent 
pratiquement identiques à l' œil nu. Les formes sont 
semblables. Il y a un risque cl' iclentification trop rapide cle 
tout le matériel cle Bordeaux à Sadirac. Et sans analyse 
chimique systématique, on ne peut affirmer que tous les 
tessons de ce type retrouvés sur un site d' habitat relèvent 
d'un seul et même atelier. D'après la carte géologique établie 
par J. Dubreui lh ( fig. 7 et 8, 11° 1, 11° 2), on retrouve les mêmes 
affleurements des formations cle Bel in et Sadirac, à proximité 
cle Bordeaux et même clu côté cle Lormont sur l'autre rive cle 
la Garonne en facecle Bordeaux. Nous ne disposons d'aucun 
argument pour une éventuelle production bordelaise. 

Le problème soulevé par la comparaison cles différentes 
productions reste celui cle I 'existencecl' officines bordelaises. 
Compte tenu cle la composition cles argiles cle la région 
comprise entre Bazas, Sadirac et Bordeaux '2, il est tentant 
d'attribuer les formes bordelaises aux sites cle production 
identifiés, mais on ne peut trancher clélïnitivement clans la 
mesure Ott cles textes médiévaux 51 semblent temoignercle la 
présence cl' officines bordelaises. Mais les potiers recensés à 
Bordeaux sont-ils cles producteurs ou seulement cles 
vendeurs ' 1 ? Les seules distinctions que l'on peut faire entre 
les productions sadi racaises et probablement bazaclaises sont 
cles variations de décor sur les formes cle mortiers qui ont à 
Bazas cles adjonctions cle pastilles 55• De même pour la 
Saintonge, sur le plan morphologique, les formes cle pichets 
saintongeais sont un peu moins structurées, n'ont pas 

■ 
51. Analyse faite par I îG13A ( 1986). 

52. Les réserves argileuses de Sadirac et de 13azas app:irtienncnl ù la même formation 
géologique. Cette formation se retrouve aussi autour de Bonk·aux. mais aucun 
wstigc cl'att·!ier n'a été l°l'trouvé ;l l 'i111éricurdc l'extension médiévale ck !a vilk . 

5]. L\V ,\t ll>. 199], Inventaire. Elle a relevé 18 noms de paliers aux archives 
dC-partcmentales pour les p:iroisscs No11'l:•Dame de Puy•Paulin. Sai1ll•Chrisl0! v. 
Saint·Eloi, Sain1-Paul Cl S:1int-Projct: ces paroisses bien sûr dépendent toutes clc 
la seigneurie de Saint-Seurin. Tout Bordeaux n'est clone pas pris en considération. 
AnrnA (K.), La paroisse Sai111-Pa11!. maîtrise sous la direction de J .-13. 1'darquc11e. 
Bordeaux 111. ! 996, inventaire. mentions d'une famille de potiers rueck Mimizan. 
famille 13onncu. 

54. i\ ,\10lll{IC, l 986,601. Deux métiers désignés par un même terme :w Moyen A~t..'. 

55. f-AnliE-Dl l['ONl. 1992. 94. 
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d'épaulement ; mais il est difficile de trancher à partir des 
fragments de lèvres en raveurd' une production saintongeaise 
ou d'une production sadiracaise. En revanche, les décors 
diffèrent: les pichets saintongeais recouverts d'une glaçure 
mouchetée verte sonl décorés de rainures horizontales que 
l'on ne retrouve pas clans les productions sadiracaises v,_ 

En définitive, d'après ce que l'on a en contexte d' atelier 
à Sadirac, les formes et les décors sont tout à fait ressemblants 
à ceux retrouvés à Bordeaux en contexte cl' habitai. Il semble 
que clans l'ensemble, l'on puisse attribuer la céramique 
bordelaise blanche à cœur gris bleuté au centre potier de 
Sadirac. 

La glaçure 111ouchetée verre : glaçure par aspersion 

Sur tous les chantiers bordelais un grand nombre de 
formes glaçurées (pichets, mortiers) apparaît à parti rcle la fin 
du Xllle siècle ' 7

. Ces glaçures ressemblent à celles des 
productions sadiracaises. Toutes les pièces ont le même type 
de glaçure, toujours posée sur une pâte fine (fig. 18). 

La glaçure est partiellement couvrante, transparente, de 
couleur vert foncé. La couleur de la glaçure est hétérogène et 
se présente comme une série de taches circulaires juxtaposées, 
comportant au centre un petit cratère. Le cœurcle ces régions 
mouchetées est incolore à vert très clair ; en revanche, la 
couleur se sature vers la périphérie et prend des tonalités vert 
roncé à noir. Cet aspect relève de I' uti I isation d'une technique 
spécifique. Afin d'essayer de retrouver la technologie 
employée clans la pose des glaçures, quelques analyses ont 

Sylvie Fabre-Dupont Malerel 

été nécessaires 58. Dans tous les cas, il s'ag it d'une glaçure 
plombi 1·ère. Dans les régions incolores, l'analyse élémentaire 
montre qu' i I s'agit d'un mélange binaire Pb-Si, sans adjonction 
d'agent colorant. Dans les zones vert clair et vert foncé, en 
plus des éléments Plomb et Silicium, apparaît le cation 
cuivre qui est à l'o rigine de ces colorations. Les analyses 
effectuées sur la glaçure mouchetée démontrent que le 
cuivre est mal réparti dans la glaçure: à coté de zones où il 
est présent, il y en a d'autres où il n'apparaît pas et d'autres 
où il est en excès (recristallisations). Il semble qu' il y ait eu 
une mauvaise mouture du cuivre. Pour le plomb, nous 
pouvons aussi constater une mauvaise répartition: la glaçure 
plombifère ne recouvre pas uniformément la pièce. On peut 
supposer que les rég ion s présentant des cratères 
correspondent à la localisation d'un grain de plomb qui 
localement a entraîné une légère vitrification du substrat en 
terre cuite, et par conséquent aménagé un petit cratère 
incolore. L'absence du cuivre clans cette région tend à 
confirmer qu'i l s'agit réellement d'un grain de plomb 
insuffisamment broyé. Le mélange initial, hétérogène de 
par sa granulométrie, n'a pas pu former de glaçure uni forme. 
Le plomb fondant à très basse température (327,4° C), il 
paraît logique qu' il se répande uniformément là 0C1 il est en 
quantité suffisante. Derniers éléments nécessaires /1 la 
formation d'une glaçure : le formateur, le silicium, et le 
stabilisateur, l' aluminium. lis sont naturellement présents 
clans une argile. La glaçure est exceptionnellement rine : 
environ 80~t111. Une hypothèse permettant de justifier ce 
caractère superficiel serait que le si I icium et l'aluminium de 
la glaçure soient ceux mêmes de l'ép iderme du vase. Dans 
ces conditions, on est conduit à envisager une technique de 
saupoudrage. On rend compte ainsi, aussi bien des irrégularités 
de répanition du cuivre, des inégalités probables de mouture 
du plomb et du cuivre que de la finesse de la couche vit ri riée. 

La glaçure est employée à l'éco nomie '". L'aspect 
moucheté n'est pas un trait spécifique à Sadirac : clans 
d'autres régions, à la même période, on en trouve une 

■ 
56. Ces remarques sur les pichets saintongeais ont été faites (juin 1995) lors d'une 

réunion de travail à La Rochelle en la présence de J. Chapelot. 

57. Ceci sc111blc conforme ù l'apparition, du moins ù 1·ac1option de la céramique 
glaçurée dans d'autres régions: Ct11s1:NJ1-:R. 1975/76. J6. Prn1s-r11ot-.11s. l 983. ]7 -
50. Certaines régions notent l'adoption de la glaçure ù partir du X III e siècle: 
la Frnnche-Co111té. la région lyonnaise. Gt 111.11or. 1995. l O. FAtlJ<L-Brn1( '11:\1<1.AT. 
1990 . .\1. 

58. F,,13!H:-Dtll'ONT. 1991 :\, 41-64. Selon les échantillons considérés des éwdes ti 
différents nivcaux clïntcrvcntion 0111 été entreprises. Pour certains scull' la 
glaçure est ,1nalysfr, pour cl' autres on a voulu connaîtrl' les ckux composall\L'S, 
œllc de la glaçure et celle de la pfüe. 

59. P1l'ONNILR, l99J, l !4-l 15. <(La raison de ce peu d'usage de la glaçurl' réside 
peut-être dans le prix du plomb, cher encore au X I Ve siècle». 
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Description 
Pâte Techniqu es 

Catégorie s Texture Cou leur Façonnage Trnitement 
de surface 

1 fine micassée rouge régulier très bonnes 
parois assez finitions 
épaisses polissage sur 

toute la surface. 
décor de tétons 
et de cordons 
unis 

2 dégraissant blanche régulier lissage du col 
abondant parois fines décor de bandes 
probab lement de peinture 
d'o rigine naturelle rouge 

3 ch a mottée rouge marron alternant aucun 
tournage et traitement 
modelage particulier 
parois très 
épaisses 

4 gross ière claire alternant aucun 
cortège de rosée à crème tournage et traitement 
dégraissant de modelage particulier 
toute granulométrie parois épaisses 

5 gross ière blanche régulier aucun 
plus grande parois épaisses traitement 
homogénéïté de particulier 
couleur 

6 gross ière blanche ii bien régulier aucun 
cœur gris bleuté parois un peu traitement 

épaisses particulier 
glaçure 
couvrante vert 
foncé 
mouchetée 

7 fine blanche ù très régulier aucun 
cœur gris bleuté parois fines traitement 

particulier 
avec ou sans 
glaçure 
(mouchetée peu 
couvrante) 
ou décor de 
bandes de 
peinture rouge 

8 dégraissée blanche à très régulier aucun 
dégraissant cœur gris bleuté parois fines traitement 
abondant particulier 
probablement glaçure 
rajouté intérieure 
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Attr ibution s 

Production Typo lo g ie Datation 

productions des cruche 27 Xe-X IIIe s. 
vallées de la écuelle 
Garonne, du 
Lot, du Gers ... 

région de marmite 11 XIVe-XVe s. 
Barbezieux cruche 37 
Lamérac mortier 55 

? vase de réserve Xe-XVe s. 
grand couverc le et antérieure 

bugeoir/ 
less iveuse 

petits ateliers pot 02 Xe-X lies. 
locaux pot 02b 

cruche 22 

ateliers locaux pot03 XIIIe s. 
type Lormont cruche 25 

cruche 26 
cruche 23/24 

type Sadirac pichet 4 1 fin XI IIe-
mortier 5 1 début XIVe s. 

type Sadirac pot0 3b XIVe-XVe s. 
marmite 12 
lèchefrite 15 

cruche 3 1 /32/33 
pichet 42/43/44 

mortier 52/53/54 
jattes 63-67 
gardales 68 

petits pots 70 
tirelires 74 

type Sadirac marmite 13 deuxième moitié 
marmite 14 du XVe s. 

Tableilll rérnpitulati(des rntégories céramique e11.fi111ctio11 

de la texture de la pare, du traitement de s111_Ji1ce, des techniques 

de .fi1ç111111a/ie. 
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identique. C'est le cas notamment en Saintonge 60
, dans la 

région de Lyon 6 1 ou même en Franche-Comté 62
. Sadirac 

n'est pas un cas spécifique mais entre dans une communauté 
culturelle beaucoup plus large. 

Catégorie 8 : pâte dégraissée 

Cette catégorie se définit par une pâte dégraissée de 
couleur blanche, à cœur gris bleuté. La pâte est travaillée 
préalablement pour obtenir une texture qui permet un usage 
culinaire 6'. Les techniques de façonnage sont régulières. Le 
tournage est rapide, les parois sont fines. La glaçure est 
présente à l' intérieur des parois, au niveau du col, du bas de 
panse et du fond. L'extérieur est sans traitement de surface. 
Les formes correspondent aux productions sadiracaises de la 
seconde moitié du XVe siècle pour lesquelles deux terres ont 
été mélangées pour obtenir une pâte dégraissée, à usage 
culinaire. 

Les types et les formes 

56 formes ont été recensées, dont 10 grands types: les pots 
(série 00), les vases de cuisson (série 10), les cruches des Xe­
XIIIe siècles (série 20), les cruches des XIVe-XVe siècles 
(série 30), les pichets (série 40), les mortiers (série 50), les 
jattes-bassines (série 60), les petites formes et les tirelires 
(série 70), les couvercles (série 80), les vases de réserve 
(série 90). 

Les pots ou oules (série 00) 

Vases globulaires, dépourvus de dispositif verseur et 
d'élément de préhension. Dans la région bordelaise, les 
archéologues utilisent le plus souvent le nom de pot à la 
place de celui d'oule, mais dans les textes anciens on trouve 
ola. Tout au long du XIVe siècle, c'est ce terme qui désigne 
le pot allant au feu, le chaudron ou le «tu pin» 64_ Ce mot peut 
désigner quelque chose de restrictif, comme contenant de 
l' huile uniquement ou alors c'est une terme très général qui 
désigne en fait les poteries ou les vases et non point le pot 
comme nous l'entendons 61

. 

Les différentes formes d'oules : 

La forme 01 (fig. 20) est caraclérisée par une lèvre 
formée par un bourrelet extérieur et marquée par une rainure 
sur le dessus, dégagée au tournage. Le corps du vase est 
globulaire ; le fond pouvant être tantôt plat, tantôt rond. 

Cette forme est assimilable à un pot. Aucune trace de 
décor n'est attestée. La taille est d'e nviron 10 à 15 cm. 
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Une évolution à l'intérieur de cette forme a été observée 
pour les périodes antérieures 6r' : 

01 a : lèvre bien rainurée (VIIIe siècle) ; 01 b : lèvre mal 
rainurée; Oie: lèvre à l' angle interne simplement abattu 
(IXe siècle) ; 01 d : lèvre à section triangulaire, souvent 
associée à O I c, parfois même à la forme 02 (IXe-Xe siècles). 

L'essentiel de la production est antérieur au Xe siècle. 
Bien qu'il y ait une forte variabilité de la rainure, il semble 
que plus on avance dans le temps, moins la rainure est 
marquée et plus la lèvre évolue vers la forme 02. 

La forme 02 (fig. 2 1) est caractérisée par une lèvre 
éversée ronde; c'est un type éminemment variable, manquant 
totalement de standardisation. Le corps est globulaire, les 
parois épaisses et le fond plat, plutôt convexe, mais non 
lenticulaire. Cette forme reste le plus souvent sans anse. La 
forme de la lèvre permet tout à fait la préhension sans qu' il 
y ait besoin d'anse 67

. La panse et la lèvre sont totalement 
dépourvues de décor. Ces pots sont de taille moyenne. La 
tâille est d'environ 20 cm. Aucune petite taille n' a été 
remarquée. Avec cette lèvre, il peut s' agir tantôt de pots, 
tantôt de cruches. Sur un tesson de col, en l'absenced' un bec 
verseur ou de son départ, i I est difficile de trancher entre ces 
deux fonctions ; cependant, devant le nombre minime des 
becs, il semble que les pots 02 soient nettement majoritaires. 

Nous employons ici le mot groupe car les faciès ne sont 
pas assez nettement structurés pour utiliser le terme de 
variante à proprement parler. On distingue : le groupe 02a 

■ 
60. C111s1•N1U<, 197.\/76, 36. «La glaçure vene esi, dès le XIIIe siècle, la plus 

employée par les potiers. Elle possède toujours au Moyen Age la même teinte 
non homogène: sur un fond vert•jauncou vert clair, on observe des mouchetures 
plus foncées, vert vif>). 

6 1. F,\111u•-1Jn11C11A1U.AT, 1990 . .\ 1. «La glaçure au plomb esl presque 
systématiquement associée aux vases;) liquide dès le milieu du X IIIe s. La 
technique est celle d'un saupoudrage ou aspersion de l'oxyde directl!ment sur 
la pâte déterminant un revêtement plus ou moins transparent, peu épais, peu 
brillant et réparti à l'économie. dont on peut douter qu' il ait apporté une réelle 
étanchéité>,. 

62. G 1111.110T, 1995. 10. (<La glaçure par aspersion. caractéristique du X IIIe sièck. 
est réalisée par la projection sur pfitc crue d'oxydes métalliques qui se vitrifient 
lors de la cuisson. 

63. P1rnN. 1973, 62. 

64. GoNON, 1961, 37. l3rwiNT, 1274. Cession:) Edouard Ier par i\yquard i\udain. 
chevalier. et Pons Amauvin, damoiseau. du péage du port dl! Fozea ou de 
Libourne détail des droits perçus. «o/as de terra. q11a111 ft, aine.\· le pone. tma 
ola>J. 

6.\. D1<011YN. 1909.4 -10. péages de Vayres. Il semble que l'appellation «oule» 
puisse prendre le sens général dans l'expression: «Item, perca rg11a d' o/as. tres 
o/a.\'J}, ((po11r 1111e carga11ai.rn11 de pots. tmÎ.\' JWIS>J. 

66. L\OROII CIII' , 199 J. 13-2.\. 

67. Rr':(;,,1.no. 1990, 108. Les pots de la même forme retrouvés à Lormont en 
co111exte d'atelier, dans des niveaux X IIe-X III e. beaucoup ne sont pas ansés. 
ce qui appuierait cette hypothèse, mais on en trouve quelques uns d'ansés. 
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jim11e 02 (IJCJ 3074). 

Aq11ilania. Xlii , 1995 

(fig. 22), assez indifférencié et rassemblant la majorité de 
cette forme, est relati vement difficile à utili ser co mme 
critère chrono-morphologique fiable. De 02a, se dégage, 
sans pour autant se substituer à lui un groupe 02b (fig. 23) 
qui se définit par une 1encl ance au raccourcissement et au 
redressement de la lèvre, dégageant ainsi un petit col. Par la 
suite, un groupe 02c (fig. 24) se différencie de 02a par un 
tournage plus réguli er et plus fin. 

La forme 03 (fig. 25): se di stingue elu groupe 02c par sa 
lèv re qui est éversée plate. Ces vases sont globulaires à paroi 
plutôt fine. Il s ne semblent pas pourvus d'anse. Il s ne 
portent pas de décor. La taill e est d'environ 20 cm. Son 
évolution est marquée par un changement de pâte: d' une pâte 
gross ière 03a, on passe à une pâle fine 03b (fig. 26), sans 
variation morpholog ique. Ce changement est conlemporain 
d' une évolution général e elu va isseli er mai s la morphologie 
des pots 03, au contraire des aulres form es, n'en est pas 
directement affectée. 

La forme 04 (fi g. 27): la lèv re éversée est rec reusée sur 
le dessus. dégagea nt un bandeau ex téri eur. Très peu 
d'exemplaires représentent celle forme, mais il semble bien 
s'agir d' une aulre forme de pot 1's. Les seul s exemples de 
lèv re ne permettent pas de défi nir la fo rme exacle elu vase, 
mais aucune atl ache d'anse n'a été retrou vée. La forme 04 
n'a été identifi ée que dans un secteur (7/11 ) elu site de la 
place Cami ll e-Julli an (très peu cl ' exemplaires : 23 fragments 
de lèvres). 

Eléments de technologie 

Les formes 01 et 02 relèvent cie la catégori e 4 ; 03a et 04 
de la catégorie 5. La for me 03b est en pâte fin e de type 
Sadirac :catégori e 7. 

Le façonnage de la forme02 alterne modelage et tournage, 
ce qui peut se traduire com me une simplifi cati on des 
tech niques de faço nn age, par rapport à ce que l'on pouvait 
observer pour la période an téri eure 69 La pâte étant très 
grossière le potier elevait se reprendre à plusieurs fois pour 
tourner le vase en ajoutant cie la terre progress ive ment. On a 
pu remarquer souvent sur des frag ments de fond des traces 
de doigts allant elu centre vers les ex trémités pour ap latir la 
pâte, et au centre quelques traces cie tournage. Le col est 
resserré et la lèv re est sim plement re tournée, sans aplati s­
sement. 

Les deux principales variables de la forme 02 sont 
1 'épaisseur des parois et la tex ture des pâtes. Dans un premier 
temps, les paro is s'épai ss issen t et les pâtes sont de plus en 
plus grossières ; clans un second temps, le tout s'a ffine 
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pro gres si vement. La ru stique épaisseur des paroi s et 
l'absence d'anse en font un objet suffisamment robuste 
(fig. 28). 

L'affinement des techniques de tournage est bien marqué 
par l'apparition du groupe 02c. C'est dans l'état 23 elu 
chanti er Camille-Jullian qu ' il a été mis en év idence. Cet 
affinement des techniques apparaît auss i dans 1 'amincis­
sement général des paro is. Il faut bien noter la coïncidence 
entre cet affinement du tournage et le renouvellement, sur la 
base de vases à lèvre 02, cie formes fonctionnellement 
spéc ifiques et morphologiquement différenciées. On entre 
dans une phase de renouveau céramique: cette observation 
a déjà été fait e sur la céramique elu XIIIe sièc le cie 
Marmande 711 et de Lormont 71

• 

Le type de lèvre de la forme 03 est obtenu au moment elu 
tournage par un ap lati ssement de la lèvre, ce qui crée un 
angle aigu entre le co l resserré et la lèv re à l' intérieur du 
vase. Le tournage paraît beaucoup plus évo lué que pour les 
formes 02. Avec la forme 03b le tournage est très réguli er et 
les parois sont très fines. 

• 
68. Des formes de ce type sont reconnues dan s le Gers ou dans les Landt:s. 

69. L ,\BIWIIl ïlE. 199 1, 13-25. En effet. dans les niveaux antérieurs au Xc sièl'le.les 
formes sont reprises sur l'extérieur par enlèn~lllt'llt de matit:re à t'estl'que. 

70. FAOI<I ' -DII ">NT. t 99 1 "· 174. 

71. lh •,;,\1.1>0. 1990. 11 0. 



Un référenciel pour la céramique bordelaise du Xe au XVe sièc le à partir des fouilles d'habitat 

Fonction et utilisation 

Ces pots ont tous des traces de sui e sur les parois 
extérieures. Ils devaient servir à la cu isson ; notons à cet 
égard que leur qu as i-dispariti on coïncide avec l'apparition 
de fo rmes spécifiques de marmites. Toujours de tai ll e 
moyenne (environ 15 à 20 cm) , le pot a une morphologie 
assez fermée pour servir de contenant, mais également 
assez ouverte pour qu 'on puisse commodément en retirer le 
contenu . Il doit se rvir à to ur. Probab lement éta it- il 
directement proposé aux convives, soit pour manger à 
même le pot, soit pour en pui ser une partie. Sa lèvre éversée 
peut servir de goutti ère. Elle offre différen tes préhensions, 
sans qu'il y ai t besoin d'anse. Aucu ne trace d' usure n'a pu 
être remarquée à l' in téri eur des pots. On ne connaît pas à 
Bordeaux de documents fa isant état de recettes de cui sine, 
mais ces pots elevaient être utili sés pour une quant ité de 
recettes en rai son de leur grane! nombre. La polyvalence de 
cette forme est bien illustrée clans l' iconographi e 72 et l'on 
vo it des trépieds et le pot par dessus. Nous ne disposons 
malheureusement pas de représentation iconographi que 
propre à la région bordelai se pour affirmer ou infirmer ces 
observations. Les inventaires après décès bordelais ne 
mentionnent presque jamais ces pots et se limitent à la 
vaisse ll e métalli que. Il y a là un déca lage entre les textes qui 
les ignorent et les données archéologiques qu i en font l'outil 
essentiel de la cu isine. 

nb l è vres id e ntifié es 
VIlle 

IXc 
Xc 

XIe 
XII e 

XIII e 
XIVe 
XVc 

XVIe 

lïn XII e début XIII e 
pre mi ère moi ti é XIIIe 

milieu XIIIe 
secon de moitié XIII e 
fin XIII e déb ut XIV e 

première moitié XIV e 
milieu XIVe 

secon de moit i é XIVe 
lïn XIV e dé but XVc 

pre mi ère moi t i é XVc 
seconde moitié XVc 

lïn XV c dé but XVIe 
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0 1 02 a 021> 02c 
7 1 0 0 

25 Il 0 0 
115 179 5 0 
74 512 27 0 
35 468 40 0 
29 179 19 82 
17 44 7 6 
4 1 0 0 
0 0 0 0 

JO 7 1 27 0 
4 51 0 0 
19 1 17 3 0 
6 0 13 82 
1 22 8 5 
8 7 0 1 
0 1 0 0 
5 JO 0 0 
0 1 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 

Le pot a une polyvalence fonct ionnelle jusqu'au XIVe 
siècle. A partir elu XIVe siècle, i 1 y aura un changement total 
de man ière de vivre avec l'apparition d'autres types de 
récipients qui reprennent certaines fonct ions elu pot : le 
mortier et la marmite par exempl e. Le morti er très décoré 
pourrait remplacer le pot sur la table et la marmite à ronel 
ro nel pour la cui sson. 

VIlle IXe Xe XIe XIIe XIIIe XIVe 

OccuiTences et proposition de datation (fig. 29) 

Au Xe siècle 70 % des tessons identifiables sont des 
pots. Du XIe au XIIIe siècle, il y en a 55%. Au XIVe, les 
pots ne compteront plus que 17 % par rapport aux autres 
form es, et au XVe plus que 2 %. 

Sur le diagramme de la fi gure 29, on li t troi s courbes 
de Gauss décalées. Les hauteurs des co urbes so nt 
proportionnelles à la quantité totale des pots en fo nction de 
la chronologie. Aux pots 01 se substituent les pots 02 pu is 
les pots 03 . La di sparition des pots 01 co rrespond à 
l'appariti on des pots 02. Ce changement morphologique 
s'est effectué pendant deux siècles et s'est véritablement 
opéré au Xe siècle. 

Un phénomène de superposition apparaît avec la courbe 
de la forme04q ui suit un peu le même créneau chronologique 
que la forme 03. On note de même un léger épaul ement de 
la forme 01 au XIIIe siècle parallèle à la mise en évidence 
de la fo rme 04. En définiti ve les formes 01 et 04 peuvent 
légèrement se confondre, car leur profil est assez proche. Il 
ne fa ut clone pas voir une repri se de la forme 01, mais une 
mauvaise estimati on de la forme 04 au XIIIe siècle. 

Du groupe 02 se dégagent troi s variantes qui se 
superposent (fig. 30). De la fo rme 02a, la forme la moins 
caractéri stique, se dégage 02b qui est surtout im portan te à 
la fin elu XIIe siècle; et les pots 02c marquent la fin de la 

• 
72. Ai.EXANI>I<E·J311JON, J986A, 224: J986o. 92-94. 
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Les pots. En courbe: les pots des groupes 02o, 02b et 02c. Enltistogramme d'arrière-plan : 

l'ensemble des pots. (Pourcenf(//ie dunmubre de lèvres de pots sur le twtnbre total de lèvres 

identifiées, /oilles couches de même affectation clmmologique et tous ch(lllliers cmtfimdus). 

Les pots. En courbe: les pots de .fimnes 02c, 03a et 03b. En histogrmmne d'(lrrière-pl(/n : 

l'ensemble des pot.f. (Pourcen/(lge du nombre de lèvres de pot.f sur le nombre total de lèvres 

idelllifiées, toutes conches de même qffectatimt chronoloxique et 1011s clwntiers confimdus). 

forme 02. L'apparition du groupe 02b apporte un élément de 
datation assez fiab le. Ces pots cohabitent cependant encore 
avec des pots 02a. Les pots 02b disparaissent pratiquement 
au XIIIe siècle. 

Aux pots 02c se substituent les pots 03 (fig. 31 ). On a là 
un mouvement typique de substitution. Aux pots 02c se 
substituent les pots 03, après une phase de superposition au 
XIIIe siècle. Au XIVe siècle, alors que les exemplaires en 
pâte fine (03b) remplacent progressivement ceux en pâte 
grossière (03a), cette forme est la seule représentée. 

Les pots sont la forme la plus fréquente. Dans les niveaux 
du Xe au XIIIe siècle, il n'y a que des formes fermées, et 
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presque uniquement des pots 71. Mais cette constatation 
n'est pas propre à la région 74 • Ce pourcentage si élevé 
démontre bien que Je pot est un vase à plusieurs utilisations. 
La forme 02, qui apparaît bien comme la conjonction de 
J'évolution des formes 01, prend Je quasi monopole à partir 
du Xe siècle en 1 'occurrence sur les chantiers de la place 
Cami lle-Jul lian et de la rue Métivier. La variabilité des pots 
au XIIIe siècle annonce la diversification des formes et 
surtout la tendance à un usage fonctionnel. La forme 04 ne 
représente pas une évolution chronologique, mais il faut 
davantage la traduire comme le signe d'une autre production, 
parallèle à la forme 03. La forme 03b a une très faible 
espérance de vie, car la pâte n'est pas adaptée à la fonction 
de vase cu linaire. Mais cette différence de texture de pâte est 
importante d'un point de vue chronologique, puisque 
l'adoption de la pâte fine se fait à la fin du XIIIe siècle. Les 
pots sont supplantés par les marmites qui prennent le relais 
en tant que vase à cuire. 

Les pots, elu fait de leur manque de standardisation, ne 
constituent pas un critère chronologique fiable, mais on 
peut lire quand même quelques évolutions à travers les 
formes qui marquent des repères chronologiques notables. 
En définitive nous ne disposions pas vraiment de points de 
comparaison pour préciser les datations à travers les critères 
morphologiques et techniques de la céramique bordelaise 
pour les périodes comprises entre le Xe et le XIIe siècle. 
Nous manquons de référence et de traceur directeur comme 
la céramique peinte en rouge de l'époque carolingienne 75 

retrouvée clans les régions au nord de la Loire, totalement 
absente en Bordelais. 

Les pots de forme 02 sont très fréquents dans la région : 
on les connaît à Lormont 7" en cuisson oxydante. A Capian 77 , 

dans le comblement d'un four de potier, il a été trouvé un 
fort pourcentage de pots de forme globulaire à large col à 
méplat. La pâte est fortement dégraissée, de couleur claire. 

• 
73. La même constatation a\'ait été faite pour Marmande par moi-même et pour 

Lormom par P. Régaldo. 

74. Par exemple dans la région Rhône-Alpes. FAtmE-l30\ !{'lt AJU .AT, 1990.59. «Entre 
le IXe et le début du XIIe siècle. les productions de céramiques momrentune 
remarquable homogénéité. Le vaisselier de terre se caractérise également, 
pendant cette période, par un répertoire de formes extrêmement restreint. 
Autour de Lyon ct de Vienne, l'équipement de la maison comporte presque 
exclusivement des vases à panse globulaire, dits de ~~formes fermées}) munis 
d'un large fond bombé dont le diamètre correspond plus ou moins à celui de 
l'ouvenure. Ces récipients ne forment que deux catégories: les pots à cuire et 
les cruches. Les autres récipients sont exceptionnels}}, 

75. C!IISI'NII ' I< , 1991 , 327-328. 

76. Rr'I;AI.IX), 1990, 1 OS. 

77. LINDAIS, 1989,43. 
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Aucune datation sûre n'est avancée (environ XIIe siècle), 
mais la typologie des formes se rapproche de celle de la 
forme 02c rencontrée à Bordeaux entre le XIe et le XIIe 
siècle. 

Cette même forme est attestée en cuisson réductrice à 
Penne d'Agenais 7X, à Rimons 7~ , à Marmande xo. 

La forme 03a se retrouve à Bazas au XIVe siècle, mais 
en cuisson réductrice alors que le reste elu vaisselier est en 
cuisson oxydante. 

La forme 04 peu fréquente à Bordeaux se retrouve 
beaucoup plus souvent clans le sud-ouest elu Bordelais comme 
à Hostens Xl, ou même clans le Gers x2. Si 1' on considère que 
les ateliers de Lormont, produisant des formes 03 , ont pu les 
commercialiser sur Bordeaux, ou que des ateliers bordelais 
inconnus à ce jour ont produit les mêmes formes , on peut se 
demander si les quelques formes 04 retrouvées en contexte 
urbain ne seraient pas des objets d' importation à plus longue 
distance, venant des Landes ou elu Gers par exemple. 

Les vases spécifiques à la cuisson 
(série 10) 

Les marmites 

Vases globulaires généralement à fond ronel, à ouverture 
large, dépourvus d'élément verseur, et le plus souvent dotés 
de deux anses symétriques. 

Les différentes formes de marmites 

La forme 11 : la marmite décorée de bandes de peinture 
rouge (fig. 32). La panse est ventrue, souvent associée à des 
fonds ronds , lenticulaires mais parfois aussi ù des fonds 
plats (pots à cuire). Les tailles sont assez variables. Le col 
est relativement haut, avec une lèvre débordante et sans 
aucune forme de versoir. Deux anses symétriques s'attachent 
sur la lèvre et sur l'épaule. Cependant, un type particulier de 
décor définit aussi cette forme : des bandes de peinture 
rouge sinusoïdales et rectilignes se chevauchant, placées 
verticalement. 

La forme 12 (fig. 33) se différencie très peu de la forme 
Il. Dans ce cas, le débord de la lèvre est un peu plus mince ; 
le col un peu moins marqué, sans finition à l'estèque ; les 
tailles sont plutôt plus petites ; les fonds semblent presque 
toujours être plats. Seule la texture de la pâte est un élément 
de différenciation. 

l&P-

La forme 13 est une marmite à deux anses et fond ronel 
(fig. 34). Le fond est décoré sur l'extérieur de cordons 
réticulés rectilignes distants de deux ou trois centimètres les 
uns des autres. Le col est resserré; il s'en dégage une lèvre 
droite ou inclinée, légèrement aplatie sur le dessus. 
L' intérieur elu vase est glaçuré. Le type de glaçurage est 
moucheté vert foncé. 

• 
78. TuRc, sondage r~alis~ à Penne d'Agenais en 1990. Présence de pois 02b. 

79. 13mrr, sondagt! réalisé à Rimons en 1992. Présence de pots 02. 

80. FAm<I ;-Dni'ONT, 1991n. 147. 

81. Prospections de M. Belbeoch à Hostens (Gironde). 

82. Prospections de P. Sillières sur la commune d'Eauze (1993). 
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Marmire de .fimne Il 

(Bx Sr Chrisroly-84.20.2). 

LittEE! 
Marmire de jinme 12 

(Causs. 1096, F. 25). 



224 

Ma r111ite de .fimue 13 

(BCJ 2098). 

Mannite dejimue 14 

Bordeaux Saiur­

Cilristoly. 

Les pors et les 

marmites. En courbe : 

les pots et les 

marmites. En 

histogramme d'arrière­

plan : l'ensemble des 

pots et des marmites, 

entre /afin du XIIe 

siècle et la Jin du XVe 

siècle. (Pourcentage du 

nombre de lèvres de 

pots et de marmites sur 

le nombre total de 

lèvres identifiées, 

toutes couches de 

même affectation 

chronologique et tous 

chantiers confondus) . 

Aquirania, XIII, 1995 
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La forme 14 est une marmite à lèvre triangulaire et 
ressaut intérieu r (fig. 35). Cette forme ovoïde possède cieux 
anses rubanées symétriques. Elle n'est jamais glaçurée. 
Cette forme a été iclenti fiée sur peu cie fragments et on 
ignore la forme elu fond et si celui -c i comportait aussi des 
cordons réticul és com me c'est pourtant le cas à Sadirac Xl_ 

Eléments de technologie 

La forme 11 apparti ent à la catégorie 2, ell e provient cie 
la région cie Barbezieux en Charente (Lamérac). Les formes 
13 et 14 sont cie catégo rie 8. Seu le la forme 12 est en pâte fin e 
cie type Sadirac, catégori e 7. Toutes ces formes sont tournées 
cie façon régulière. Les productions de la forme Il ont une 
technique cie façonnage assez évoluée. Ces vases sont bien 
finis, comme en témoigne en particu lier le tourn assage elu 
fond ; souvent auss i, la fini tion (li ssage à l'estèque elu col) 
donne un léger relief aigu à la jonction entre la panse et le 
co l. Une des particularités techniques de ces vases consiste 
à rapporter sur 1' attache de 1 'anse un peu de pâte avec les 

Xe 
XIe 
XIIe 
XIIIe 
XIVe 
XVe 

fin XIIe début XIIIe 
IJHemière m oitié XIIIe 
mi 1 i eu XIIIe 
seconde moi ti é XIIIe 
fin XIIIe début XIVe 

LJlremi ère moi ti é XIVe 
mili e u XIVe 
seconde moiti é XIVe 
fin XIVe début XVe 

LJl remière moiti é XVe 
seco nde moitié XVe 
fin XVe début XVIe 

ide ntif. 
435 

1100 
1070 

740 
2276 
1423 

223 
132 
28 3 

279 

383 
334 
298 
602 

1457 

68 
120 
136 

mannites 11 12 13 14 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 

168 148 20 0 0 
235 166 29 28 1? 

0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
8 8 0 0 0 

29 25 4 0 0 
26 25 1 0 0 
55 44 Il 0 0 

208 186 20 2 0 
5 3 2 0 0 

16 12 0 2 2 
25 4 0 20 1 

pouces. % 

La forme 12 est en pâte fine , blanche avec un cœ ur gris­
bleuté, proche de cell e de Sadirac. Il y a là un désir d' imiter 
les productions charentaises, elu moins clans le décor ; la pâte 
n'est pas appropri ée à la fonction culin ai re. 

Les formes 13 et 14 sont en pâte blanche dégrai ssée et 
so nt de production sadiracaise. Il faut noter que les 
productions sad iracaises se tournent enfin vers des vases à 
cuire, alors que jusqu'à présent, il ne se fabriq uait que des 
vases à li qu ide ou au service de la table. 

Seuls ces vases à cuire continuent à utili ser une pâte 
dégraissée alors que le reste est en pâte fine, mais cela est dû · 
à la fonct ion des vases . 

Fonction et utili sation 

Toutes ces pièces ont des traces de sui e sous le fond et sur 
la base : on peut leu r attribuer une fonction de cui sson des 
aliments. Les marmites n'ont pas la polyvalence des pots, ne 
serait-ce que par leur fond ronel qu i empêche de les poser su r 
la table. Cette forme s'i nsère clans le phénomène de 
diversification et cie spéciali sation des formes. 

Dans les textes, on ne trouve jamais de mention de 
marmites en terre, mai s uniquement des mentions de 
chaudrons métalliques. Pourtant ces pièces en terre sont 
essentiell es à la préparation culi naire. 

Occurrences et propos ition de datation 

Les marmites remplacent les pots des périodes antérieures . 
Elles se substituent aux pots au XIVe siècle (fig. 36). Les 
pots et les marm ites représentent alors chacun 20% du total 
des tessons identi fiables . 
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~El 
Tableau et J:lïlf!ililjue des marmites. En courbe: les di/lérentesjimnes de marmites JI , 12, 13 et 14. 

En iliswgramme d'arrière-plou: /'eusemble des marmites. (Pourcenltlge du IIIIUibre de !èl'res de 

1111/nlliles sur ie 1/0IIIbre toltll de !èl'res identifiées, fOutes couches de même afj'ecltltion 

cilronolo~:iqne et tous dwntiers COI!/imdus). 

La courbe des marmites 11 est celle qui a l'amplitude la 
plus élevée (fig. 37). En petite quantité, on a les mannites 12 
imitant les marmites Il, mais en pâte fine. Les mannites Il 
et 12 sui vent à peu près la même progression, à partir elu 

• 
83. RI' (;,\I.I Xl, 1985, 68. 
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Lècli~fi·ires .finme 15 

(Perm. 1110 F. 27, 

Causs. 1001-1037, 

Cww. 1093). 
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milieu elu XIVe et au XVe sièc le. A partir de la seconde 
moitié du XVe siècle, on voit l'arrivée des formes 13 et 14 
qui se substituent progressivement aux marmites Il . 

Les marmites Il ont été retrouvées sur d'autres sites cie 
la région bordelai se : Saint-Emilion x4

, Blaye x>, Saint­
Germain-cl 'Estcuil xr •. La proportion des marmites Il est à 
peu près équivalente à Bordeaux et à Saint-Emilion, environ 
15 %. 

Les lèchefrites forme 15 

Récipient ouvert et peu profond, de forme oblongue, 
approximativement rectangulaire, souvent muni d'un bec 
verseuretéquipécl'uneou de deux queues à la perpendiculaire 
elu versoir. On trouve clans les inventaires après décès 
mention cie lichejji·itte d'assier ou /ichofricho de fer et 
même lic/wfrichos de terra x7 

Les lèchefrites 15 (fig. 38) ont une panse assez courte 
soit droit e, soit évasée, se terminant par une lèv re 
généralement aplatie sur le dessus. Sa forme est ovale avec 
une extrémité droite, sur laquelle vient se rattacher au moins 
une anse. Ces vases sont glaçurés à 1' intérieur. La préhension 
est assurée par le rapport d'au moins une queue (quelquefois 
deux) cie section ronde ou ovale. Le versoir est simplement 
dégagé à partir cie la lèvre. Il est positionné à la perpen­
diculaire des anses. Le fond est plat. Les parois externes 
sont recouvertes de traces cie sui e. 

La pâte est cie catégorie 8. 

L'ex térieur est couvert cie traces cie suie, uniquement sur 
les parois opposées à la queue: un seul côté étant ex posé aux 
flammes. Cc récipient est le plus souvent utilisé clans la 

1001 .1037 

-==-0 3cm 

Sylvie Fabre-Dupont ivlaleret 

préparation des «rôts», cari 1 permet cie récupérer les graisses 
qui s'écoulaient des viandes cuites à la broche xx _ Cette 
forme implique une spéciali sation nette clans la vaisselle 
culinaire. Au XVe sièc le, le pot à cuire et la marmite ne sont 
plus les seul s à être utili sés en céramique culinaire, le 
lèchefrite s' ajoute à ces cieux types. La diversification 
devient cie plus en plus importante. 

On compte des fragments de lèchefrites sur les chantiers 
ayant des ni veaux elu XVe siècle, dont Canavéral , Paruni s, 
Causserouge et Permentacle sont les témoins. Aucun frag­
ment cie lèchefrite n'a été récolté sur le site Camille-Jullian. 

Les cruches (série 20 et 30) 

La cruche est un vase globulaire, à col cylindrique assez 
large, cie hauteur variabl e, équipé d'une ou plusieurs anses 
vertical es et d' un bec verseur soit tiré, soit rapporté sur la 
panse percée. Dans les textes anciens on a la mention cie 
cmgue d'oygo x~ . Les cruches ont été di visées en cieux séries 
sui vant la chronologie, c'est-à-elire les cruches elu Xe au 
XIIIe sièc le : série 20 et les cruches elu XIVe au XVe siècle : 

• 
84. LAV IC; NI', J99 J, 41. 

85. Fouilles de M.-A. Landais ù Blaye, en cours d'étude. 

86. Fouilles de S. Farnvel sur le site de Sa int-Germain d'Esteuil , en cours d'étude. 

87. AD 33, G 2282 (3), 9-10 août 1509 et 5 juillet 1510. Inventa ire des biens de 
Jacques Gentet, marchand, paroissien de Saint-Michel, bourgeois de Bordeaux. 
A.D. 33, G 326 (2). 15 mai 1442 . In ventaire après décès des biens de Ramon 
de Cussac, chanoine de Saint-Andr~ de Bordeaux. Sources ivl. Bochaca. 

88. RrY-DU.<)ll l\ 1992. 71. 

89. Par exemple : Inventaire après décès des biens de Jehan Grimattd, bourgeois de 
Sain t-Emili on, JO octobre 1493. Dépouillé par M. 13ochaca. A.C. Saint­
Emilion. 13Jl 2, 67-71. 

~···· 
Q 
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série 30. Cette divi sion correspond auss i à une différence cie 
pâte, dans la séri e 20 les pâtes sont à tendance grossière, 
clans la série 30 les pâtes sont à tendance fine. 

Les cruches des Xe-XIIIe siècles (série 20) 

Les différentes formes cie cruches 

La cruche 21 est une forme à col lobé, plutôt de petite 
taille (fi g. 39). Le dégagement du bec implique une 
modification cie la lèvre et du col, qui n'est pas sans évoquer 
les œnochoés antiques . La lèvre est simple et peut être plus 
ou moins éversée. L'ouverture est large, non rapportée et 
tournée clans le prolongement du corps. A l'opposé du bec, 
une anse verticale vient s'attacher sous la lèvre qui est 
écrasée dessus par un coup de doigt (fi g. 40). A l'origine, la 
lèvre est droite et devient de plus en plus déjetée. La cruche 
21 est dépourvue de décor. 

La cruche 22 se di stingue de la forme 21 par l' adjonction 
d'un bec verseur rapporté sous la lèvre éversée, la panse 
étant percée sans porter atteinte à la lèvre (fi g. 41 -42). Une 
anse verticale fait le symétrique elu bec. Les premiers 
exemples reconnus des cruches 22 ont la lèvre li ssée sur 
l'anse, à la façon des cruches 21. Ultérieurement, l'anse 
s'attache au borel cie la lèvre, suivant le mode médi éval 
ordinaire des attaches supéri eures d'anses ~11 • Ces cruches 
sont aussi cie petite taill e et n' ont aucun élément de décor. Le 
bec rapporté sur les cruches 22 présente certains critères 
évolutifs. Il peut s'agir d'un bec tubulaire, non trèfl é, en 
partie écrasé contre le col, dont on a très peu d' exempl es si 
ce n'est sur le chantier de la rue Méti vier (fi g. 41 ). Il fait 
d'une certaine façon le li en avec des formes cie l'Antiquité 
tardive ~ 1 

; les autres becs verseurs sont simplement formés 
d'une pl aque modelée (fi g. 42), par opposition, leurs 
successeurs, formes 23/24 et 25, sont tournés ~ 2 . 

La forme 23 marque une évolution par rapport à la forme 
22. En effet, la lèvre 23 se définit par une tendance au 
raccourcissement et au redressement, dégageant ainsi un 
petit col (fig. 43) ; notons. en ce sens, que le rapport d'un bec 
est bien plus ai sé sur une lèvre qui ne se retrousse pas. Cette 
forme précéderait juste la forme 24. 

La cruche 24 (fi g. 44) va ri e de la précédente par une 
lèvre droite formant un mépl at sur le dessus et un léger 
ressaut intérieur, mais il est bien diffi cil e de les différencier 
assurément en rai son de la non standardi sation des formes. 
Ell e possède un bec tourné rapporté sur la panse percée. 
L'anse se rattache touj ours contre la lèvre selon le procédé 
médiéval. 

1 
~ 

1 

• 
90. Les anses vcnicalcs médiévales et modernes ont une attnchc supérieure 

cc pe rpendic ul a i n~ ". alors que l'attache inlërieure est ((parallèle)) à la paroi. A 
l'in verse, bon nombre de formes antiques ont une attache supérieure parallèle, 
mni s re 1o urn~e: cf. S,w nmr, 348. 349, 358. 359. 360. 361 . 380. 383. 384, 385. 
386. 387, 388, 389, etc. C'est en t'n it aussi le ens des cruches A. 

91. Scuu.As, Thèse en cours sur la céramique estampée bordelaise ; L ADIUll lC'IU:. 

1991. 

92. Cf. Moyen Age, époque moderne. 
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LiNEF! 
Cmcile de forme 21 

(BCJ 2445). 

Cmcile de fillme 21, 

avec l'ctllse se 

mccordant sous la 

lèvre et liée à celle 

demière par 1111 coup 

de doigt (Mét. F. 16). 
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(!3CJ 2401, 2031). 

~li! 
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La cruche 25 (fi g. 45) a une lèvre de forme globalement 
droite, bien redressée, avec un ressaut plus ou moi ns bien 
marqué à l' intéri eur et un bandeau plus ou moins concave à 
l'ex térieur ~1 . Le corps est globul aire et le fond plat. Ces 
vases sont pourvus d'un bec verseur tourné indépendamment, 
rapporté sur la panse percée et d'u ne anse en symétrique. 
Bec et anse sont rapponés contre la lèvre. Cette forme a une 
taille d'environ 20 cm. 

La cruche 26 se différencie en bien des points des 
précédentes (fig. 46). Aucun exemplaire complet n'a été 
retrouvé, seul s des fragments de lèvre et de versoir ont permis 
de mettre en év idence cette nouvell e forme. Ell e peut être 
ass imilée à une cruche en rai son elu versoir dont elle est 
dotée. Elle a une lèvre inclinée vers l'intérieur. A un ou deux 
centimètres sous la lèvre, une petite carène est sensibl e. 
L'élément verseur peut être cie deux types : soit un bec 
verseur rapporté sur la panse percée, soit un bec tubulaire 
rapporté lui aussi sur la panse percée juste sous la lèv re. 
L'ansage est pour le moment inconnu. Il est très difficile 
d'évaluer la taill e de ces vases. 

La cruche 27 comprend une lèvre droite formant la 
totalité elu col (fig. 47). Une seul e pièce complète a été 
retrouvée sur le site de la place Camill e-Jullian ; le reste n' est 
que cie l'ordre elu tesson. Un bec verseur est rapporté sur 
l'épaule dont la paroi est percée, depuis l'intéri eur et après 
garnissage, mais garde la continuité de la lèvre en un 
«pont» ; les barbes elu trou sont so igneusement li ssées 
contre l' intéri eur elu bec. En symétrique, une anse, de 
section concave, s'attache sur le dessus de la lèv re. Le col 
est entièrement remodelé de sorte que l'ouverture devient 
ovale et que les borels du bec , du co l et de l'anse sont clans 
un même mouvement souple qui n'est pas sans évoquer la 
forme d'un bateau ; ce remodelage est tellement poussé que 
la partie restante de la lèvre devient de section ronde. 

La pièce est décorée de trois cordons verticau x, un sous 
le bec et les deux autres de chaque côté, entre 1 'anse et le 
bec; avec l'anse ils divi sent le corps elu vase en quatre 
quarti ers à peu près réguli ers. Le centre de trois de ces 
quartiers est marqué par un téton ; il manque le quatrième, 
di ssymétri e apparemment clue à un oubli. La paroi interne 
est légèrement repoussée derrière ces tétons, ce qui semble 
montrer qu'ils n'ont pas été rapportés mais modelés à même 
le vase. 

Le polissage, derni er acte de finition de ces cruches, est 
particulièrement étudié : son mouvement est vertical sur les 
trois quarts supéri eurs elu vase, couvrant les cordons et à 
peine détourné par le reli ef des tétons , la panse derrière 
l'anse restant brute; il est hori zo ntal sur le quart inférieur, 

) 

, -- ---
depuis le bas des cordons ; il est croisé sur le fond ; 
horizontal mais plus espacé sur l'anse et longitudinal sur ses 
bords ; en éventail sur le bec ; le «pont» a même été poli 
après son façonnage. 

La cru che archéologiquement complète trouvée à 
Bordeaux sur le site de la place Camille-Jullian est 
exactement la même que celles de l'état 1 de Montaigut 
(Tarn-et -Garonne) 9~, de Mons (Haute-Garonne), de Cézérac 
(Montayral, Lot-et-Garonne), de Rimons (Gironde), de 
Bergerac (Dordogne), etc. A Périgueux, cependant, une 
légère différence morphologique apparaît : les anses sont 
rondes et non rubanées 95 • Claude Lacombe, après avoir 
observé les mêmes phénomènes, pense plutôt avoir affaire 
à une production locale 90

• 

• 
9J. Ce type de cruche 25 a déjà été identifié sur le matériel de Marmande : forme 1. 

Les équi valents mnnnandais vont même jusqu'à former nettement un double 
bourrelet. FAotu:·Dt lt'<lN·t·, 199 1 u, 133· 138. La même forme est attestée dans les 
ateliers de Lormolll , Régaldo, 1990, 108. 

94. Voir inven taire donné lïg. 8 pour Montaigut et les si tes qu i sui vent. 

95. Ces observations on t été fai tes par moi-même sur le matériel provenant des 
fouilles de la Porte Normande et du Centre National de Préhistoire à Péri2ueux 
dirigées par Cl. Girardy-Caillm en 1990. ' 

96. L~< :OMOI ' , 198 1o, 151. 
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Dans le même sens, i 1 convient de remarquer que plusieurs 
lieux de production ont été recensés (c f. fig. 8) : Palaminy 
et Lahage en Haute-Garonne. Saint-Geny (Lectoure) dans 
le Gers, Daubèze, Cézérac et Vill eneuve-sur-Lot en Lot-et­
Garonne. L' hypothèse logique serait clone cell e d'une aire 
de production plutôt que celle d' un centre ~7 A Marmande 
au milieu elu XIIIe siècle, les formes 2 el3 ~x sont des cruches 
à bec verseur rapporté, cuites en mode réducteur, mais le 
traitement de surface est très proche de ces vases rouges 
po li s. 

Eléments de technologie 

Toutes ces cruches sont en pâte gross ière. Les cruches 21 
et 22 apparti ennent à la catégorie 4. Ell es sont tournées, 
mais sui vant une technique assez so mmaire. 23, 24,25 et 26 
relèverai ent davantage de la catégo ri e 5. 

Alors que clans l' Antiquité, l'œnochoé a un col rapporté, 
ce n'est plus le cas pour les form es à lèv re 21 : c'est un 
argument tech nologique qui définit nettement une fo rme 
nouvell e. Ce caractère implique, avec des moyens de 
tou rnage anciens, l'élargissement du co l : celui -ci devient, 
progressivement, presque aussi large que le J'one!. L'attache 
supérieure de l'anse est au ss i un élément tec hnologique 
important. Un coup de doigt co ll e et aplatit la lèv re sur le 
dessus de 1 'anse ; i nciclemment , cela démontre que 1 'anse est 
rapportée sur un vase fraîchement tou rné. Ce caractère se 
retrouve clans les premières cruches de type 22 avec un bec 
rapporté. Le bec que l'on trouve en rapport avec les lèvres 
21 correspond à une déformation elu col et de la lèvre. Plus 
l'ouverture est large, plus la déformation est limitée, ce qui 
semble un critère chronologiquement pertinent. Le coll age 
de 1 'anse, apparemment postéri eur au dégagement elu bec, 
achève la déformation de la lèvre. 

C'est au moment où la lèv re 21 dev ient nettement éversée, 
où elle est li ssée sur l' anse par le coup de doigt, où la 
déformation elu col es t la moins importante. qu 'apparaît la 
forme 22. Celle-ci cohab ite un certain temps avec la cruche 
21 ; en fait seul le versoir change. Les anses attachées sous 
la lèvre ne sont spéc ifiques ni des formes 21 ni des cruches 
22. Ell es sont remplacées par des anses rubanées s'attachant 
contre la lèvre. Le critère technologique particuli er à la 
forme 22 est le bec. Il n'est pas tourné, mais est fait d'une 
plaque modelée qui se traduit en versoir. On a percé la panse 
sous la lèvre cléjetée cle l' intéri eur vers l'ex téri eur en laissant 
apparaître des barbes . Les exempl es les plus clémonstrati fs 
proviennent elu site de la rue Méti vier (fi g. 4 1). Ainsi, on 
peut percevo ir une évolution à partir elu verso ir. Les premiers 
exemplaires ont un bec verseur formé d'un cy lindre de pâte 
déform é, écrasé contre la lèvre, pu is ce tube est re mplacé par 

une bande de pâte modelée en forme de bec el rapportée 
contre la lèvre. La différence technologique entre la forme 
22 et les formes 23/24 est d'abord une améli oration des 
techniques de tournage et aussi le red ressement de la lèvre 
qui est formée par un col droit. Le bec est dorénavant tourné. 

Pour la forme 25 les stries de tournage sont tout aussi 
réguli ères, on ne remarque aucune trace de modelage. Le 
dégagement elu ressaut interne de la lèv re implique le 
bandeau externe. 

La technologie de la lèvre 26 est diffi cile à déterminer 
préc isément car nous ne disposons que de très petits 
fragments. Les techniques de façonnage sont toutefois 
réguli ères. La lèvre, inclinée vers l' intéri eur, est formée par 
un ressaut interne. 

Les cruches 27 relèvent de la catégori e 1. L'intérieur de 
ce vase est très marqué par des cligitations, mai s la pièce est 
tournée; les digital ions peuvent être faites au moment oü le 
potier polit le vase en entrant une main en soutien à 
l' intéri eur ; elles peuvent auss i relever d' un façonnage sur 
tournette. Cette pâte rouge di ffère fondamentalement de 
celles, de coul eur blanche à fort dégrai ssant, usuellement 
rencontrées à Bordeaux. Les finitions par pol issa ge et décors 
rapportés sont uniques clans les ni veaux clans lesquels on les 
rencontre. Ces cruches n'entretiennent aucune familiarité 
typologique avec aucune autre forme rencontrée à Bordeaux ; 
elles viennent au contr6).ire se superposer à des productions 
plus fréquentes et mieux apparentées au reste du matériel , 
mais sans cloute de moins bonne qualité. 

Fonction et utili sation 

Ce sont certainement des cruches à eau. Pourtant leur 
pâte très poreuse ne leur donne pas une étanchéi té parfaite, 
loin de là. En revanche, cette pâte permet de tenir au frais le 
plus longtemps possibl e. Certaines ont des traces de sui e sur 
les parois ex ternes et des traces de calcaire à l' intéri eur. Ces 
cruches ont clone pu servir aussi à faire bouillir de l'eau, 
co mme les œnochoés antiques. Il ex istait peut-être des 
réc ipients en un autre matériau pour la collecte de l'eau clans 
le puits et son transport, car ces formes sont de petite taille. 
Les deux utili sations possibl es de ces cruches peuvent être : 
verser de 1 'eau et faire bouillir 1 'eau. Ces cruches ne dénotent 
d'aucun souci esthétique. 

• 
97. Comra. BIHJU'KU<. 1985. 91 : u]c rnpproch~llll'lll des techniques de. ces 

céramiques permet d'appréhender malgré la préscnœ certaine.! d'atel iers locaux. 
l'ex istence d'un scul t•t même centre potier rncorc impossible à si tuer". 

98. FAn•E-DIII'ONT. 199 1n. 130-131. 
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ideutif. cruelles 
IXc 45 5 

Xc 435 3 1 

XIe 1100 93 
XIIe 1070 74 

XIIIe 740 2 13 
XIVe 227(1 4 111 

XVe 1423 193 

fin XIIe début XIIIe 223 211 

[premi ère moiti é XIIIe 132 2X 
milieu XIIIe 2X3 57 

seco nde moitié X III e 279 120 

rin XIIIe début XIVe 3X3 xx 
Jrcmièrc moitié XIVe .134 72 
milieu XIVe 29X 54 

seconde moitié XIVe (102 12 1 
fin XIVe début XVc 1457 1 X2 
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Tableau er graphique des cruches 20. En courbe : les diflërenres .fimnes de cruches en pâte 

grossière 21, 22, 25, 26, 23/24. En histogranune d'arrière-plan: l'ensemble des cruches (pâte 

grossière/pâte .fine). (Pourcentage du nombre de lèl•res de cruches sur le 110111bre rrnal de lèl'res 

idemijiées, toU/es couches de même af(ecrarion dmmologi<jue er tous chantiers Clll(/imdus). 

Les cruches 27 ont certainement dû servir au transport et 
à verser de l'eau. Il faut reconnaître qu'elles ont un aspect 
ostentatoire plus marqué que celui des cruches bordelaises 
contemporaines (forme 22), mais il est difficile de trancher 
en faveur d'une cruche de <<luxe»? 

Sylvie Fabre-Dupont Malere t 

Occurrences et proposition de datation 

L'h istogramme (fig. 48) en fond illustre le pourcentage 
cie toutes les formes cie cruches (pâte grossière et pâte fine) 
attestées entre le Xe et le XVe sièc le, par rapport au total des 
éléments identifiables. Entre le Xe et le XIIe siècle, les 
cruches représentent plus de 20% du matériel identifiable. 
Le seu l autre type qui lui fait concurrence est le pot. Au XIIIe 
sièc le, les cruches sont davantage représentées (environ 
40 %) de même qu'elles se diversifient. A partir de la fin elu 
XIIIe siècle, les cruches en pâte fine viennent se substituer 
aux cruches en pâte grossière. Elles prennent le quasi 
monopole dès la première moitié elu XIVe siècle. Mais au 
XIVe sièc le, le vaisse li er se diversifie considérablement et 
les cruches tiennent à peu près 20 %elu vaisselier identifiable. 
Elles sont en concurrence avec les pichets. Au XVe siècle, 
ell es ne représenteront plus que 10 %. 

Les courbes ne représentent que les cruches en pâte 
grossière : 21 , 22, 23/24, 26, 25 et la forme 27 en pâte fine , 
dont 22 et 25 sont les plus nombreuses (fig. 48). Les courbes 
révèlent des évolutions chronologiques, moins marquées 
que pour les pots , mais les cruches sont moins nombreuses 
que les pots. Les cruches en pâte grossière sont, après les 
pots, le type le plus fréquent clans le vaisselier des Xe-XIIIe 
sièc les. 

Les cruches 22 n'ont pas une courbe d'une symétrie 
parfaite, au contraire deux pics sont visibles. On peut lire 
cieux moments de production de deux formes très proches, 
mais aucun argument notable n'a permis de les différencier. 
Cela est dû certainement à la non standardisation des lèvres. 
La cruche 22 est présente clans la tranche chronologique 
fixée entre le Xe siècle et le XIIIe siècle. Elle est concurrencée 
par la production de cruches en pâte rouge polie importées. 

A la lecture des courbes, au XIIIe siècle, il y a une 
diversification morphologique qui se définit par les cruches 
23/24, 25 et 26. Les trois courbes se superposent avec une 
différence clans les proportions. La cruche 25 a une courbe 
d'une symétrie parfaite. La forme estell e-même bien définie. 
C'est une forme sans antécédent et sans descendant. Ell e 
couvre le XIIIe sièc le, pour lequel elle sert de critère 
chronologique très fiable et cela n'est pas propre à 
Bordeaux ~~.Les formes de cruche 26 et 23/24 sont beaucoup 
moins nombreuses, mais sont bien représentées dans le 

• 
99. cr. Marmande et Lormont, FAOIIIo-DIII'ONl. 1991n. facture 1, pâte A. 129: 

RI\;,\1 ./Xl, 1990. 108. 
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Cruches de jimne 31 

(IJCJ F. 46). 

Cruche de .fin'llle 32 

(IJCJ 11 75). 
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Lii*1! 
Tableau des diamètres 

des cols de cruelles en 

millimètres. 

Aquiw nia, XIII , 1995 

XIIIe siècle. Les formes 23/24, 25 et 26 occ upent le même 
créneau chronologique, il s'agit peut-être de productions 
différentes ou simplement de va ri antes typologiques. 

On connaît les formes de cruches 23 qui sont bien 
attestées par aill eurs dans les productions de Capian dans 
1 'Entre-Deux-Mers 1m. Ces formes semblent préfi gurer celle 
des cruches 31 en pâte fine, produites par les ateli ers de 
Sadirac, qui apparaîtront clans les ni veaux elu XIVe siècl e. 
Doit-on envisager une seule et même production de la forme 
à lèvre droite qui évolue vers une forme en pâte fine ? 

Les cruches 25 et 26 sont attestées clans les ateliers de 
Lormont au XIIIe sièc le 111 1

• 

Les cruches 27 sont peu connues clans la région bordelaise 
et sont des objets d' importati on comme on a pu le voir clans 
le chapitre sur les catégori es céramique : catégori e 1. En 
revanche, ces vases sont très présents le long de la vallée de 
la Garonne, de cell e du Lot et même de la Dordogne où l'on 
ne connaît en fait que ce type de cruche 102

. 

Les cruches des XIVe-XVe siècles (série 30) 

Les différentes formes de cruches 

La cruche 31 a un col droit, une lèvre aplatie sur le 
dessus et repoussée vers l'extéri eur de manière à former un 
petit rebord (fig. 49) ; on constate beaucoup de menues 
vari ations de ce col , mai s ell es ne paraissent pas signi ­
fi cati ves. Cette forme en pâte fine serait issue de la tradition 
de la cruche 23/24 en pâte gross ière. Les co rps sont 
globalement sembl ables mais l'épaulement est fonction elu 
diamètre elu col et de la taill e elu vase. Elles sont toutes 
simples , ne portent aucun décor, ni glaçure, ni c01·clon 
rapporté. Les différences cl' ansage et de verso ir font 
apparaître différentes formes. Ces cruches sont dotées d'un 
bec verseur rapporté, soit sur la panse percée, soit sur le col 
découpé; une anse est attachée sur la lèvre en symétrique de 
ce bec. Les paroi s sont d' une fin esse certaine. L'anse en 
symétrique el u bec est rubanée. La standardi sation des 
tailles est très nette. 

Les formes 32 et 33 sont celles de grandes cruches . 
La cruche 32 (fi g. 50) est similaire à 31, seul e la taille 
change. A l'ouverture, le diamètre est à peu près le même 
(fi g. 51 ), quelles que so ient les taill es des vases et il est 

Diamètre à la lèvre petites cruches grandes cruches 

moyenne 124,5 121,1 

minimum 104 100 

maximum 140 182 

nombre d'objets 20 8 

Sylvie Fabre-Dupont Maleret 

souvent diffi cile, sur des fragment s de lèvre, de reco nnaître 
une grande forme d' une petite. En revanche, la taill e elu bec 
est beaucoup plus im posante pour les formes 32 et 33. 

La cruche 33 se différencie de 32 par l' adjonction de 
trois anses (fi g. 52) : une en symétrique elu bec et les deux 
autres perpendiculaires au bec Hn Ces grandes cruches sont 
rarement dotées d'un décor, parfois elles peuvent être 
décorées de deux cordons di gités sur l'épaule, de part et 
d'autre elu bec, en avant des anses latérales de chaque côté 
elu bec. Le bec est rapporté sur la panse percée. 

Les cruches 34 (fi g. 53) ont un co l droit très court et une 
lèvre aplatie. Ell es sont dotées d' un bec tubulaire conique 
sur une épaule très fortement marquée, sur lequel est 
rapportée une petite anse le reliant au col. Sur les premiers 
exemples, l' anse est collée presque à mi -hauteur elu bec el 
par la suite elle sera coll ée à l'extrémité supéri eure elu bec . 
Ce sont des cruches de grande taill e. 

Dans le décor, une évolution est sensible auss i : les 
premiers exempl es n'en possèdent pas; ensuite, les cruches 
sont glaçurées sur l'extéri eur de façon mouchetée; pui s les 
exemples les plus récents ont un décor de cordons réticulés 
sous une glaçure économisée. 

Dans le matéri el abondant et particulièrement bien 
conservé elu fait 46 des fouill es de la place Camille-Julli an, 
dont le comblement est du début du XVesiècle, ne comprenant 
aucune cruche de forme 32 ou 33 , on note la présence à côté 
cl e cleux cruches de forme 34, cl ' une cruche de taille moyenne, 
de morphologie tout à fait analogue à la forme 32 et avec la 
même absence de décor mais dotée d' un bec tubulaire 
(fi g. 53). C'est un des seul s exemples de bec tubulaire qui 
n'a pas d'anse le reli ant au col. En mili eu d'ateli er 1().1 , on 
constate effec ti vement l'appariti on elu bec tubulaire en 
altern ance avec le bec verseur. 

Une autre cruche à lèvre droite est attestée, la cruche 35. 
Ell e est glaçurée à 1 ' intérieur elu col et au fond elu vase. Elle 
est dotée d' un bec verseur rapporté sur la panse découpée. En 
fait ell e ne se différencie de 32 que par l' adjoncti on de 
glaç ure. 

• 
100. L AN DAIS. 1989, 43. 
10 1. Rf•(;,\I .IXI. 1990, 108. 
102. Voir lig. 7 et 8. 

101 Pour ces formes à trois anses. nulle pan ne sont attestées de petites ta illes 
co mparables aux formes précédentes :, 1. 

104. R,;,;,\I .IXI, 1988o. 82 . 
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La cruche 36 (fi g. 54) est une cruche à ét rier. L'étri er est 
rapporté sur le dessus de la lèvre droite, le collage de l'anse 
recouvre la hauteur du col. L'anse est de section arrondie 
légèrement creusée sur le dessus. A la perpendicul ai re de 
l'anse un bec verseur est rapporté. Des pièces complètes 
manquent pour décrire plus en détail la forme. Cette forme 
précède une forme moderne de cruche à ét rier sacl iracaise. 

Eléments de technologie 

La pâte de ces cruches est fine. Elle est de type sacliracais 
de catégorie 7. 

Le tournage est réguli er, permettant une ex trême fin esse 
des parois. Le bec est tourné à part et rapporté sur la panse 
du vase déjà un peu séchée. L'anse est modelée et rapportée 
de la même façon que le bec. Avec les cru ches 31, on peut 
parler de série en céramique tournée 111

'. La générali sation de 
la pâte fine et la standardisation des vases ne sont pas 
éloignées d'une technique de fabrication très élaborée. Le 
tour à roue du XIVe siècle est un tour qui permet la rapidité 
du tournage et il faut rentabili ser son utili sation. D'après C. 
Arcelin-Praclelle et F. Laubenheimer, pour que l' utili sation 
d' un tour devienne rentable, il faut que le processus de 
fabrication soit fractionné en tâc hes spécifiques. Le tourneur 
doit rester devant son tour et les étapes préalables ou 

Fait 119 

r- ....... 
I.EJ 

postérieures sont assurées par des aides. Les objets sont 
alors fabriqués à la chaîne, clans un souci de rendement. 
Pour le XIVe siècle, on peut vraiment parler d'ateliers de 
potiers où toutes ces fonctions sont remplies. Les corps des 
vases sont tournés d' un seul tenant en série, seul s sont 
rapportés, après un certain séchage, les éléments additifs : 
bec et anse. 

Fonction et utilisation 

Les petites cruches ont certainement dû contenir de l'eau 
et pouvaient aller sur la table ou à côté et les plus grandes 
servaient probablement à conserver des liquides alimentaires 
comme de l'huile par exemple. 

Les cruches 31 , les plus souvent rencontrées clans les 
niveaux archéologiques ont une capacité 11 ~' d'environ 
deux litres (fig. 55). Il semble bien qu'apparai sse une 
standardisation des volumes pour ces petites cruches. Les 

• 
105. A RŒI.IN-PR.IIli,I.I .E, 1982, 129. 

106. La capac ité de ces cruches a été mesurée selon une méthode expérimentale 
prenant en compte Je diamètre au col, le diamètre mnximum, et le diamètre du 
fond, ainsi qui! la hauteur du vase sans compter la hauteur du col. Toutes ces 
mesures ont été prises à l' intérieur des vases. 
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Cruche deforme 33 

(Perm 1 183). 
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cruches 32 ont une plus grande capacité, mais sont beaucoup 
moins standardisées. La plupart ont une capacité d'environ 
cinq litres. Les constatations faites en contexte d' habitat, 
notamment à Camille-Jullian, ne coïncident pas tout à fait 
avec celles faites dans les ateliers sacl iracais 107 où la gamme 
sem ble plus complète. On peut avoir des capac ités de trois 
litres, jusqu 'à ci nq à six litres. 

Occurrences et proposition de datation 

Du point de vue typologique, nous avons pu identifier six 
formes en pâte fine: 31, 32, 33, 34, 35 et 36. Comme on l'a 
vu ces formes se rencontrent dans les ateliers sadiracais. Ces 
di fférentes variantes de form es marquent davantage la 
diversification du vaisselier qu ' une évolution chrono­
logique : petite cruche, grande cruche, cruche à bec verseur, 
cruche à troi s anses, cruche à bec tubulaire. En réalité, ces 
cntches sont à peu près toutes contemporaines et aucune 
évolution chronologique n'est perceptible. Pour donner une 
lecture plus facile des courbes et, aussi, afin de ne pas 
diminuer le rôle des grandes cruches face à celui des petites 
en rai son de la difficulté de les différencier sur le critère de 
la lèvre qui est identique pour toutes, les cntches de Sadirac 
ont été regroupées dans une seul e et même courbe. C'est une 
des raisons pour laquelle la courbe n'a pas une forme 
régulière, mais est constituée de trois pics successifs. Les 
cruches 31 so nt les premières à apparaître au XIVe siècle. 
Elles sont présentes durant le XIVe et le XVe siècle. Une 
évolution des grandes cruches est sensible clans les décors et 
surtout avec 1 'apparition des cordons réticulés clans la 
seconde moitié elu XVe sièc le. En revanche, la cruche à 
étrier 36 est un marqueur chronologique fiable pour la fin elu 
XVe siècle (fig. 56). Elle préfi gure les formes à étri er 
modernes légèrement différentes typologiquement. 

• 
107. Rù;Au xl, J988o. 82-84. 
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Picher de.fimne 41 

(Musée d'Aquiflline 

4470). 

Pic/1ef de .fimne 41 

IBCJ 1238). 

Picher de .fiume 42 
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D. 80. 2. 1064). 
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Sylvie Fabre-Dupont Maleret 

Les cruches décorées de bandes de peinture rouge, 
cruches 37 

Peu de fragments illustrent cette forme , il s'agit essen­
tiellement d'exemples de bec verseur rapporté sur une lèvre 
droite, sur laquelle des traces de peinture rouge sont visibles. 
La pâte dégraissée est assimilable à celle des marmites 
décorées de peinture rouge des productions de la Charente 
(Lamérac) : catégorie 2. Ces cruches sont connues à Lamérac 
en contexte d'atelier 10x. On en connaît aussi une retrouvée 
clans un contexte d'habitat à Saint-Emilion 1m. Il faut 
simplement noter qu 'à côté des marmites, des cruches ont 
été importées , mais celles-ci n'étaient pas aussi nécessaires 
que les marmites. 

Les pichets : série 40 

Il s'agit d'un récipient à verser ou à boire de forme 
allongée, pourvu d'un versoir et d'une anse en symétrique. 
On le trouve dans les textes anciens sous l'appellation de 
pichey, ou picher. On trouve aussi le terme de broc. Mais on 
ignore si cette différenciation terminologique est fonction 
de la taille des objets ou de leur fonction propre. 

Les pichets glaçurés verts 

Description 

Le pichet 41 a une lèvre à bourrelets pincés, tirés de la 
paroi et un bord plutôt plat peu marqué (fig. 57). La forme 
est élancée et ne dégage pas un col haut, aux articulations 
peu marquées. Le pied est très débordant : en galette. En 
symétrique d'un bec verseur rapporté, proéminent, une anse 
rubanée est collée dans la partie supérieure contre le bourrelet 
pincé de la lèvre et l'attache inférieure est contre la partie la 
plus large elu vase. 

L'effet ornemental est apponé quelquefois , par 1' adjonc­
tion d'un cordon digité (fig. 58), mais surtout, par une 
couverte glaçurée vert foncé très couvrante, mais non 
homogène, où le mouchetage apparaît relativement peu. 

Le pichet42 a une lèvre formant méplat, dont le bourrelet 
inférieur est repoussé et pincé (fig. 59). Deux formes se 
distinguent 42'et 42" : l'une pansue et l'autre élancée. La 
forme la plus élancée a un épaulement assez marqué et 
dégage un col haut d'environ un quart elu vase. La forme la 

• 
108. Prospection J.-L. Tll.ll t\Ril. 

109. L\VJ(;NI ' , 1991 ,40. 
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plus pansue est resserrée au ni veau du co l. Le pied est moins 
débordant que pour la forme 4 1, il est fortement bi seauté. Le 
bec est rapporté sur la lèvre percée. L'anse verticale, en 
symétrique elu bec, est rubanée et se colle sur le bourrelet 
inférieur de la lèvre et sur la parti e la plus large elu vase. Le 
décor est un peu plus varié avec bandes rouges peintes, 
cordons verticaux striés à la molette, tétons ; la glaçure est 
moins couvrante et plus mouchetée mais toujours sur la 
totalité de la surface, avec des teintes beaucoup moins 
denses. 

Le pichet 43 a une lèvre à double bourrelet moins 
marqué et borel ronel (fi g. 60 et 61 ). Deux form es se 
di stinguent auss i 43'et 43" : l' une est élancée, l' autre 
pansue. Sur la lèvre se dégage un bec verseur, pincé le plus 
souvent, mais il en ex iste encore avec bec rapporté. Cette 
forme de pichet ne porte plus de pied, le fond est légèrement 
bi seauté. L'anse rubanée se rattache sur les bourrelets de la 
lèvre à mi-hauteur du vase. Le décor, glaçure comprise, tend 
à se limiter à la zone comprise sous le bec par une simple 
bavette avec ou sans adjonction de décor : cordons réti culés, 
tétons, di sposés verticalement en troi s colonnes (tig. 60 et 
61). Le décor se structure lui-même et structure le vase. 

Le pichet 44 (fi g. 62) a une lèvre identique à la forme 
précédente. Deux formes se di stinguent aussi 44'et 44" : 
l'une est élancée, l'autre pansue. Ce type de pichet ne porte 
plus de glaçure sur l' ex téri eur mais uniquement à l' inté rieur 
au ni veau elu col. La glaçure est de couleur claire et toujours 
mouchetée. La glaçure va di sparaître totalement sur cette 
même forme clans les exemplaires les plus tardifs. Les borels 
elu fond portent des traces de bavures de pâte elues à 
l'enlèvement rapide elu vase de la girelle elu tour. 

1 

~ 

7 

Ces pichets sont de taille à peu près constante (fig. 63). 
Le di amètre des lèvres est plus vari able. On retrou ve auss i 
pour les pichets cette même notion de série que pour les 
cruches 110

• 

• 
11 0. ARCI'I.I N-PR,IIJI ' I.I.I ', 1982, 131. 
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Eléments de technologie 

Le pichet 41 est en pâte à tendance grossière, de couleur 
blanche de catégorie 6. Les parois du vase sont assez 
épaisses, mais le tournage est régulier. Le pied en galette est 
assez épais et tourné en même temps que le vase, il n'est pas 
rapporté. Le bec est tourné, puis rapporté et collé sur la 
panse percée: des traces de barbes sont visibles sur la partie 
interne du bec. C'est sur cette forme et sur celle des mortiers 
qui lui sont contemporains, que la glaçure apparaît de façon 
systématique. La technique de glaçurage est obtenue par 
saupoudrage du plomb et du cuivre. La quantité de plomb 
est importante car la glaçure est très couvrante. Plus il y a de 
plomb, plus le cuivre se diffuse et plus la glaçure est 
couvrante et de teinte foncée . 

Les pichets 42, 43, et 44 sont en pâte fine, de couleur 
blanche, de type sacliracais de catégorie 7. La technique de 
tournage est au point : les stries de tournage sont 
régulièrement espacées et les parois sont très fines, surtout 
pour les formes 43 et 44, pour lesquelles le bec est tiré puis 
pincé à partir de la lèvre. Il ne déforme pas le col. 

Fonction et utilisation 

Le pichet semble être le récipient à servir le vin lors des 
repas. Cette forme ne remplace pas une forme déjà existante 
clans la typologie, elle apparaît assez tare! et se rajoute aux 
cruches comme vase à liquide. Le pichet elevait peut-être 
exister clans un autre matériau : le bois ou la vaisselle 
métallique. Dans 1 'Antiquité, la forme à goulot est celle qui 
se rapprocherait le plus du pichet, mais cette forme disparaît 
vers leVe siècle et on ne la retrouve que dans les niveaux 
médiévaux à partir de la fin elu XIIIe siècle. L'apparition des 
pichets semble symptomatique du développement d'un art 
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de la table: ils font incontestablement montre d'une certaine 
valeur ostentatoire, variant assez largement leur décor, 
leurs propriétaires les agrémentant même parfois à leur 
gré 111 . Toujours de taille sensiblement constante, le pichet 
prend très vite une place considérable dans le vaisselier. 
Dans les autres régions, il apparaît tout aussi décoré 112• 

Dans l'iconographie des XIVe-XVe siècles 11
\ on retrouve 

surtout les pichets en étain ou en argent, ils sont souvent 
associés avec une coupe à boire ou un verre à pied. On voit 
aussi des personnages qui boivent directement au pichet. 

Les textes parlent souvent de pichet à vin. Il est aussi une 
unité de mesure en taverne 114 . La coutume des vins vendus 
en taverne est d'un demi pichet de vin par jour 115

• Un texte 
non daté, mais certainement rédigé à la fin du XIVe siècle 
ou au début de XVe siècle donne le prix maximum exigible 
pour différents produits et services 11 r. : "Dotzena de pichers 
de terra, VI deners; dotzena de pi chers aygues, Ill deners; 
"Broc de terra, VI den ers, lo melhor brocqalat, JJJ deners". 
Le broc est sans doute un très grand pichet puisque sa valeur 
est proportionnellement 12 fois plus importante que le 
pichet. Ces pichets que l'on trouve en grande quantité sur la 
fouille étaient donc vendus à la douzaine comme un véritable 
service de table. 

• 
Ill. Sur le sile de la place Camille-Jullian, deux pichets onl élé peinls el décorés 

d'écussons (exposés nu Musée d'Aquitaine). De même, on retrouve des 
incisions sur des anses de pichets. comme pour marquer la propriété. 

112. Lyon, Saini-Denis .. 

113. I'II'ONNII'R, 1993, 73-117. AVKII., 1993, 34, 73, 92, 139,213. 

114. Li l're drx fOli!Umc•x, 11° Xlii, 209, Augmentation de la coutume des vins vendus 
en laveme (1" 110, v•) ( 1368). «Pour se procurer la somme qu' ils 0111 promise 
au prince d'Aquitaine, les mn ires et les jurats de Bordeaux augmentent, à pan ir 
du dimanche qui précédera le prochain dimnnche de Rmneaux, de 8 ((pic:ha.\· 
de VÎII>> par tonneau et de 4 <<picllers de vin» par pipe, le droit de 16 <<pichers» 
par tonneau qui se lève sur le vin vendu en taverne dnns la ville et dans la 
bnnlieue. Livre des (·outume.\', no XXI Établissements sur les tavernes et sur les 
barbiers (t" 167, v'), 326. <dl eSI imerdil de briser les picheiS, les brocs elles 
verres ((<picher. hroc ni verre») dans les tavernes. sous peine de payer 65 sous 
d'amende)). Livre des cowumes, no IV second appendice Coutume des vins 
vendus en taverne (1'0 70. V

0
) , 606. <dl est dû, pour les vins vendus en taverne, à 

Bordeaux, 8 (<picher.'i» par tonneau , et 4, pnr pipe, ou la valeur de ces quantités. 
au choix du percepteur>) 

115. Rexistre de /11 jumde, 257, séance du 9 seplembre 1407. Collecleurs de la 
coutume des tnvernes. <(Se porreren a culhir los mue111ta.\' de' la tostuma de las 
whemas, et hen t'/ h-yaumemz. escriurentot so que cul a que ra xe n'cie.~ w. et que 
res no .\l' apmpieren d'osso que a lacleifll co.\'lumct .'il' appartendre, exceptaf 
que los Jo reserlulf, pa caxcw1. mech.\· picl1ey de hin. per jo m. per ayx.,·i que 
jurenque cUJllet 110 inlmrseren. ny al astau 110 /o porte rel/>>. 

116. LÎ I'I'f! des COIIfltllll'.\' , 11 ° 1, 2ème appendice, 597-603 Cl plus particulièrement 
601 el 602. Tarif des prix des services el des choses. Non dalé, ce 1arif a 
probablemenl é1é rédigé à la lin du XIVe siècle ou au débtll du XVe siècle, à 
l'initiative de la municipalité de Bordeaux. 



Occurrences et proposition de datation 

Le pichet est une forme qui apparaît assez tare! clans la 
chronologie. Cette forme est cel le qui évolue le plus 
rapidement (fig. 64) . Ell e devient la base de la chronologie 
des XIVe et XVe siècles. C'est sur le matériel de la l'ouille 
elu chantier Camille-Jullian que sa chronologie est apparue 
la plus précise. Dès son apparition clans l'état 25, il est 
glaçu ré : on peut ainsi constater 1 'étroite imbrication entre 
l'émergence d'une nouvelle forme et l'adoption d'une 
nouvelle technique. 

La réalisation de statistiques à partir de la typologie des 
pic hets est une des plus sûres clans l'obtention des résultats. 
En effet, leur nombre est très important pour permettre 
cl'effectuerdes calculs. Les pichets ont une courbe ascendante 
jusqu'à la fin du XVe siècle. Les formes se substituent les 
unes aux autres au fur et à mesure cie l'avancée clans le 
temps. 

D'après les courbes (fig. 64), c'est la forme 41 qui 
apparaît en premier, à partir de la fin elu XIIIe siècle ou elu 
début elu XIVe siècle. A cel le-ci se substitue la forme 42, 
forme peu marquée qui perdure durant tout le XIVe sièc le. 
Mais c'est essentiellement clans la seconde moiti é du XIVe 
sièc le que le type pichet prend un véritable essor, avec la 
forme 43, puis la forme 44. Le pichet 44 est en quasi 
monopole au XVe siècle. C'est entre la seconde moitié elu 
XIVe siècle et la seconde moitié du XVe siècle que la forme 
est la plus représentée. On compte jusqu'à environ40 % de 
pichets sur le vaisselier identifiable. Mais, à la fin elu XVe 
siècle, on note une diminution dans les proportions. Nous 
verrons s'il faut l' associer au développement des pichets 
d'étain à partir du XVe siècle. 

Les différentes variations de formes elu type pichet se 
révèlent être des marqueurs chronologiques très fiabl es. Ce 
graphique sert de base de comparaison pour la chronologie 
des sites des XIVe et XVe siècle. 

Les pichets à décot· polychrome 45 

Le pichet 45 est un pichet de production sa intongeaise 
(fig. 65). La lèvre est à double bourrelet pincé et bord plat. 
La forme est élancée. Le col est long et peu marqué. Un 
resserrement est sensible sur la partie in férieure de la panse 
partant en biseau jusqu'au fond, donnant au fond un aspect 
évasé. Le bec est rapporté sur la panse percée. L'anse en 
symétrique se rattache sur le bourrelet inféri eur de la lèvre 
et sur la partie large elu vase. Ces objets sont très décorés . 
Certains portent des écussons, d'autres des représentations 
d'oiseaux. 
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Morfier de.fim11e 51 

(BCJ 2127). 

Morfier de Jim11e 52 

(BCJ I / 80). 
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BCJ 2127 C.1 

BCJ 11B0C.30 

La pâte est fine de couleur blanche. li s'agit d'une pâte 
reconnue lors des fouilles de la Chapelle-des-Pots en 
Saintonge par J. Chapelot 117

• Le tracé des éléments de décor 
est sur un fond blanc sur lequel se développent des décors 
verts et brun-noir. D'après les analyses, la glaçure est 
plombifère, le cuivre donne la coloration verte, le manganèse 
donne, par ailleurs, la coloration noire ; la très forte quantité 
d'étain a donné à la glaçure cette teinte blanche 11s. 

Le décor de ces vases en fait des objets ostentatoires. On 
peut qualifier ces pichets d'objets de luxe. 

Très peu de fragments ont été retrouvés sur les chantiers 
bordelais. On les retrouve dans des contextes de la seconde 
moitié du XIVe siècle. 

Les mortiers : série 50 

Vase ouvert, de for111e conique, pourvu d' une lèvre, d'un 
versoir et d'une ou plusieurs anses. Le fond est plat. Dans les 
textes, on trouve la 111ention de 111ortrrr de term 119 ou 
l/10 /'fll y 120

• 

Les différentes formes de mortiers 

On distingue quatre variantes clans le type déterminé 
comme mortier : 

Sy lvie Fa bre-Dup ont Maler et 

• le mortier à lèvre triangulaire 5 1 
• le mortier à lèvre plate 52 et 52a 
• le mortier à lèvre à double ressaut 53 et 53a 
• le mortier à lèvre droite 54 

Ces distinctions suivent une évolution en relation avec la 
chronologie. 

Les tous premiers exemples de mortiers n'entrent pas 
dans ces distinctions car ils sont trop peu nombreux et n'ont 
pas de profil caractéristique. Aucune forme complète n'a 
été recensée. Ils sont faits en pâte grossière et n'ont aucune 
trace de glaçure. On compte un fragment de mortier en pâte 
très grossière dans l'US 2028 (état 24) du secteur 4 du site 
de la place Camille-Jullian.11 s'agit d'un bec verseur tiré sur 
une lèvre plate et large. 

Le mortier à lèvre triangulaire (51) : Les premiers 
morliers glaçurés ont une lèvre originale en bourrelet assez 
épais, triangulaire sur l'extérieur (fig. 66). La forme est 
légèrement conique avec un fond épais (le diamètre du fond 
est bien inférieur à celui de l'ouverture). La texture de la 
pâte est grossière. Le vase est entièrement recouvert d'une 
glaçure plombifère vert foncé et ne possède pas de décor 
rapporté. Ces pièces sont de taille médiocre. En symétrique 
d'un bec verseur creusé dans le méplat de la lèvre, une anse 
vient s'a ttacher contre la lèvre. 

Le mortier à lèvre plate (52 et 52a) : Ces mortiers ont 
une lèvre plate sur le dessus en dégageant un bourrelet 
extérieur (fig. 67). li est fabriqué dans une pâte fine. Le 
dessus de la lèvre peut être simplement glaçuré ou bien avoir 
des tâches de peinture rouge ou encore être décoré cl' incisions 
sinusoïdales ou rectilignes. Le bec verseur est dégagé soit 
par cieux bandeaux rapportés sur le méplat de la lèvre sans 
la déformer, soit la lèvre est déformée et creusée pour 
former le bec. La forme est beaucoup plus large que la 
précédente. Le diamètre de l'ouverture est assez important, 
celui du fond est légèrement inférieur. La forme est beaucoup 
plus trapue. La différence entre 52 et 52a se fait entre la lèvre 

■ 
117. C t llSl'Nll'I< 1975-76, 60. 
1 18. FAlll<l' - DllPONT. 1991 A. 65-70. Le dioxyde d'étain SnO2 es1 u1ilisé comme agen1 

opaciliant blanc dans les émaux opaques. Une addition de 10 ù I W, de dioxyde 
d'étain opacifie les glaçures transparentes. L'étain sert aussi de colorant blanc 
pour glaçure. P1{AVOS1.,w-RA 1M, 1989. 45. Sans doute conviendrait-il de 
pratiquer quelques analyses de glaçures saintongcnises pour démontrer 
l'existence, ici comme en Provence, de 11protomajoliques». Si les bases de 
notre analyse sont trop limitées pour être généralisées. c'est pourtant bien dans 
ce sens que vont nos résultats. Le rapprochement avec des productions plus 
récentes ne fait que renforcer le problème. 

119. fo ,re ,les co11rw11es, lie appendice. n' 1, 601-602. 
120. A.D. 33. G 326 (2), 15 mai 1442. Inventaire après décès des biens de Ramon 

de Cussac, chanoine de Saint-André de l3orclcaux. dépouillé et transcrit par M. 
l3ochaca. 
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plate toute simple (52) et la lèvre plate décorée d'incisions 
sur le rebord intérieur de la lèvre (52a) (fig. 68). Le fond 
épais est tapissé de grains de quartz et sa partie extérieure est 
piquetée de petits trous ne traversant pas la totalité de 
l'épaisseur. Le nombre d'anses est variable. li y en a au 
moins trois : une en symétrique du bec et deux autres à la 
perpendiculaire. Il peut y en avoir davantage. Le nombre 
assez important des anses joue un rôle ornemental, rythmant 
en particulier la disposition du décor. Le décor de la panse 
est assez varié (fig. 69) : il peut être composé de tâches de 
peinture rouge, cl' incisions, de masques rapportés, de cordons 
digités verticaux ... La variété des décors en fait une pièce 
ostentatoire. Ces mortiers sont recouverts d'une glaçure 
plus claire et plus économisée que celle des 111ortiers 
précédents. La totalité de la forme n'en est pas recouverte, 
il s'ag it d'un 111ouchetage partiel. En revanche, les 
adjonctions décoratives sont toujours recouvertes de glaçure. 

Le mortier à lèvre à double ressaut (53 et 53a) : la lèvre 
est co111posée d'un double ressaut intérieur concave avec 
une arête assez vive entre les deux ressauts (fig. 70 et 7 1 ). 
La différence entre 53 et 53a est la même que pour la forme 
précédente en cela que 53 a une lèvre simple sans incision 
et 53a possède des incisions sur l'arête centrale et/ou sur 
l'arête intérieure. 

La forme est identique à la précédente 52, la seule 
variante venant de la lèvre. 

Le mortier 54 à lèvre droite et à arête intérieure : 
Cette forme est à peu près de mê111e capacité que les deux 
formes précédentes. La différence se fait au ni veau de la 
lèvre qui est droite et à l' intérieur, à environ trois centimètres 
du bord, est marquée d'une arête (fig. 72). Le décor est 
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beaucoup 111oins varié: il est en fait composé d'un no111bre 
très i111portant d'anses qui se superposent par deux verti­
calement (fig. 73). La panse est glaçurée vert clair de 
manière économisée selon la technique du mouchetage. Le 
fond très épais est piqueté de trous énormes, ne transperçant 
pas l'épaisseur, faits à l'aide d'un instrument carré ou 
tri angu I aire. 

Eléments de technologie 

La cuisson est toujours de type oxydant. La couleur de la 
pâte est blanche. Toutes les pièces sont tournées. Les 
adjonctions de décors sont soit moulées comme les 111asques 
et les anses, soit modelées comme les cordons rapportés 
digités. Pour faire les trous sur le fond, on a pu utiliser des 
poinçons de différentes formes. 

Les 111ortiers 51 sont les seuls à être en pâte grossière de 
catégorie 6. Pour cette raison, ce sont aussi les seuls à 
n'avoir pas d'adjonctions de grains de quartz sur le fond. 

Les mortiers 52, 52a, 53, 53a et 54 sont en pâte fine, de 
type Sacliracais, de catégorie 7. On trouve à Sadirac en 
contexte d'atelier, les mêmes mortiers avec les mêmes 
décors. 

Fonction et utilisation 

Ces pièces ne portent jamais de traces de cuisson, à la 
différence des marmites, mais ont souvent la base interne 
assez usée dans un sens circulaire (comme par le mouvement 
d'un pilon). Les fonds ont une rappe faite de gros grains de 
quartz rapportés, ce qui per111et le broyage. 

Aucun pilon n'a été retrouvé en fouille. Dans les 
inventaires après décès, il est fait mention de mortuy de 
metau ab son pilon de fer ou / mortuy de terra et son 
1110/endu 121• On a clone clans les textes deux variantes de 
pilon : un appelé pilon, dont la fonction est le broyage, 
l'autre appelé molenduy dont la fonction implique quelque 
chose que l'on moud, mais on a du mal à imaginer la forme 
exacte de cet ustensile, sans doute en matériau périssable. 

L'utilisation exacte de ces mortiers reste encore vague. 
lis ont une valeur ostentatoire très développée, en raison de 
la profusion de leur décor. On peut envisager qu'ils aient 
une fonction de table, pour servir certains mets. Cependant, 
ils ont essentiellement une fonction de préparation comme 
té111oigne la rappe qui marque leur fond et, à un moindre 
degré leur versoir. On peut envisager que l'on achève 

■ 
121 A.D. '3, G. 326 (2), 15 mai 1442. Ramon de Cussac. 
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d'écraser dans le mortier les légumes cuits dans la marmite 
et que c'est dans ce même récipient que l'on sert la soupe. 
Dans les livres de cuisine : Le Viandier, le Ménagier de 
Paris ou le Liber de coquina, les produits autour desquels 
sont composés les plus nombreux plats sont les légumes, les 
viandes et les poissons. L'emploi du mortier est inhérent à 
un grand nombre de préparations 122• Ces brouets n'exigent 

■ 
122. REY-Dl't.Q1u',. 1992, 69. Le mortier est attesté dans la confection de brouets ou 

potages. Les brouets som servis cn France avant les rôts : ils sont composés dc 
solides/liquides, où l'élément liquide est souvent un bouillon, l'élément solide, 
généralement de la viande. de la volaille. du poisson ou des légumes. 
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Monier de .f<1r111e 53a 

décoré de 111a.11111es, 

im:isions et pei11111re 

sous !ilaçure 

(BCJ 2000). 

ctt«tJ 
Morfier de jim11e 54 

(Pem1. F. 27). 
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liNIW! 
Morrier de .fim11e 54 

avec s11pe1posirim1 

d'w1ses (BCJ F. 46). 

Aq11ira11it1, XIII, 1995 

1 

~ 

1 

qu'un outillage simple : couteaux, mortier, marmites ou 
pots 121. Il semble que le récipient qui a servi à broyer soit 
celui qui est proposé à table. 

Le prix d' un mortier de terre est de 12 deniers 124
. Dans 

les comptes de l'archevêché 125
, un mortier acheté en 1387 

coûte 2 sous 6 deniers. Le mortier était une pièce relativement 
coûteuse et donc rare. C'est une des pièces de terre qui est 
le plus souvent citée dans les inventaires après décès 
bordelais, ce qui témoigne de sa place dans le vaisselier 
d'une famille. 

Occurrences et proposition de datation 

Les fragments de mortiers sont facilement identifiables 
par rapport au reste du matériel. C'est pour cette raison qu' il 
y a une forte proportion de «présence de mortier» clans le 
graphique. Cette proportion est supérieure au total des 
lèvres de mortiers, seules prises en compte clans les 
proportions des différentes formes (NMI). Dans les niveaux 
de la fin du XIIe siècle au milieu du XIIIe siècle, quelques 
fragments de mortiers ont été recensés, prouvant l'apparition 
de cette forme. Mais les éléments typologiques ne sont pas 
suffisamment perceptibles pour identifier une ou plusieurs 
formes. Le pourcentage cl' identification des mortiers est 
d'environ 12 %, mais le pourcentage de lèvre ne correspond 
qu'à environ 4 à 6 %. Nous sommes en présence de petits 
chiffres pour pouvoir donner une réalité statistique fiable. 

A travers les graphiques, les courbes ne tracent pas de 
véritables courbes de Gauss (fig. 74). Il en résulte que les 
critères morphologiques et les différentes formes de lèvres 
ne sont pas des critères suffisamment fiables pour se caler 
en chronologie. Les variations existent, mais elles ne sont 
clone pas fonction de la chronologie. Les formes 52 et 53 
sont les formes les plus représentées. Il semble que la forme 
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23 

52 apparaisse avant la forme 53, mais sur une période 
relativement courte. Les distinctions faites à partir de 52 et 
52a et de 53 et 53a l'ont été à partir de l'existence ou non 
cl' un décoronclé incisé, mais ce décor n'est en rien significatif 
d'un e évolution chronologique. Il y a probablement 
surestimation pour le milieu du XIVe siècle. Il est certain 
que l'estimation par segments chronologiques n'est pas 
relativement aisée. Mais cette surestimation n'apparaît pas 
pour les autres types de ééramique, en l'occurrence pour les 
pichets qui couvrent la même période chronologique. Le 
milieu du XIVe siècle peut se définir comme une période de 
forte consommation de mortiers. Mais les statistiques établies 
sur les mortiers sont peu sûres en raison du petit nombre pris 
en compte et de l'extrême diversité; on ne trouve pas deux 
pièces identiques même en milieu de production 126

• En 
définitive, les mortiers ne sont pas des traceurs directeurs, 
comme peuvent l'être les pichets. 

Si on prend en considération les différents décors de 
mortiers pouressayercl'y lire unecertaineévolution (fig. 75), 
il apparaît que les premières formes de mortiers sont liées à 
une glaçure couvrante vert foncé. Les mortiers décorés de 
peinture rouge sont toujours associés à une glaçure vert 
clair, et sont présents clans les niveaux du milieu du XIVe 
siècle. Mais au-delà de ces deux observations, la variation 

■ 
121. LA111{1rn1x, 1984. 93 et 1995. 224. Pour faire un brouet sans herbe: après avoir 

fait bouillir la viande, (<faites broyer la viande. prenez de la belle graisse et 
jetez-en sur la viande. puis servez)). 

124. Li1Te des rn11111111es. l le appendice. 11' 1, 601-602. 

125. Arc/Ji1·t'S l li.Horiques de la Gironde, t. XXI L 405. Comptes de l'archevêché. 28 
111ars 1387. 

126. Site du XVe siècle de Sableyre à Sadirac. Datation par archéomagnétisme: fin 
XVe siècle. Rrfo\l.1x1. 1985. 57-71. 
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des décors et la superposition des ajouts décoratifs ne 
suivent pas un ordre chronologique et couvrent la période 
comprise entre le milieu du XIVe siècle et le XVe siècle. Les 
décors superposés s'estompent vers la fin du XVe siècle. 
Cette constatation ne va pas à l'encontre de ce que l'on 
connaît pour le XVIe siècle où les mortiers n'auront plus de 
décor de masques ou d'incisions, mais uniquement une 
glaçure vert clair et un nombre très important d'anses jouant 
alors en plus d'un rôle usuel, un rôle ornemental. 

Comparaisons 

La forme 55, identifiée sur les différents chantiers de 
Bordeaux est un objet d' importation (fig. 76). Ces mortiers 
sont fabriqués en pâte dégraissée de couleur blanche et sont 
décorés de bandes de peinture rouge. Il s'agit du même type 
de pâte (catégorie 2) que les formes de marmites et de 
cruches, décorées elles aussi de bandes de peinture rouge, 
de la région de Barbezieux en Charente. 

Deux fragments de mortiers des ateliers de Bergerac 
(fig. 77) ont été retrouvés sur les sites de la place Camille­
Jullian et sur le site de Parunis, cours Victor Hugo. Ils ont 
des décors de masque avec les yeux marqués par des 
pastilles réticulées 127• Yan Laborie date ces mortiers du 
milieu du XIVe siècle. On les retrouve à Bordeaux en 
relation avec les mortiers décorés de masques, d'incisions, 
de cordons digités, etc., de formes 52 et 53. La proposition 
de datation se confirmerait alors. 

Le mortier à lèvre triangulaire (51) se rapproche assez 
des formes connues à Marmande 128 en contexte d'atelier à 
la fin du XIIIe siècle : il s'agit des mortiers de facture II 
décorés d'estampille sur le dessus de la lèvre et dont le corps 
est entièrement recouvert de glaçure vert foncé. Les mortiers 

■ 
127. LABORIE. 1984, 239-257. 

128. FADIU!-Ülll'ONT, 1991 Il, 155-162. 
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fouleou eu préseuce/uuseuce des di/fëreur.,· dérnrs de uwrrien eu jimcrim1 de lu cftrou11l11gie. 
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/;lobale des fessons 
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période. 

Aqui fa11ia, XIII, 1995 

BCJ 2235 C,2 

identi/'. iat l es (, I 6 2 63 (j 4 65 (i(j 67 68 

45 (, 3 3 Il Il Il Il Il Il 

435 45 19 2() Il Il Il Il Il () 

11110 (, 2 4 Il Il () Il Il () 
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7411 2 Il 1 Il 1 () Il Il 1) 

227(, 32 1 Il 13 7 111 Il 1 Il 

1423 2 () Il Il 1 Il 5 4 Il 5 

223 () () Il Il Il 1) Il Il Il 

132 2 () 2 Il Il Il Il Il Il 

283 () () Il Il Il Il Il Il Il 

279 Il Il Il () Il Il Il Il 1) 

383 5 Il 1 3 1 Il Il Il Il 
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298 9 () Il 3 Il (, Il () Il 

(l () 2 111 Il () 4 4 2 Il Il () 

1457 19 1) Il 2 Ill (, Il Il 1 

68 1) 1) Il () () Il Il Il Il 

121) Il Il Il Il () Il Il Il Il 

13r, (, Il Il Il 2 Il () Il 4 

de Marmande de facture III du XIVe siècle sont aussi très 
décorés: masques, cordons rapportés, estampilles réticulées, 
comme les mortiers bordelais de formes 52 et 53. 

A Bazas 129, on retrouve un peu les mêmes formes de 
mortier qu'à Bordeaux (forme 52). Les exemples bazaclais 
sont faits clans une pâte assez fine. Dans le fond du vase et 
sur le bas des parois internes ont été rajoutés des grains de 
quartz de forte granulométrie afin de permettre le broyage. 
La lèvre est plate et forme un bandeau sur l'extérieur. Ils 
sont couverts cl' une glaçure de couleur verte ; sous la 
glaçure des traces de peinture apparaissent. Quelques tessons 
ont des décors de cordons digités ou de masques comme 
pour les pièces bordelaises. Un détail clécoratil. cependant 
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donne aux mortiers de Bazas une spécificité: il s'agit, sur le 
bord de la lèvre ou sur la panse, d'un ajout de pastilles au 
décor de pétales. 

Le XIVe siècle est la période d'apogée des mortiers tant 
du point de vue décoratif que numérique. Ces mortiers en 
terre sont inconnus clans beaucoup de régions, notamment 
clans le Nord ou clans le Sud-Est et même clans le Toulousain, 
mais en revanche fort connus clans le Sud-Ouest, en fait sur 
toute la façade atlantique, ce qui implique une diversité 
régionale des cuisines. Nous devons constater que les 
mortiers en terre sont mentionnés clans très peu de 
publications. D'après les catalogues d'exposition, aucun 
n'en fait état. En Midi-Pyrénées par exemple, il n'est fait 
mention que de mortier en pierre. Il semble bien se confirmer 
que le mortier en terre très décoré tel que nous le trouvons 
clans la région soit propre aux départements des Charentes, 
de la Gironde, de la Dordogne i )ii, des Landes et du Lot-et­
Garonne. De même, clans les départements de la Sarthe, de 
la Mayenne 1) 1

• du Maine-et-Loire, de la Loire-Atlantique, 
on a des mortiers dits ù œil de perdrix, qui sont tout aussi 
évasés que ceux de la région bordelaise. Cette constatation 
n'est certainement pas exhaustive puisque le mortier peut 
exister clans un autre matériau comme la pierre en Micli­
Pyrénées, mais assez frappante quand même. Les mortiers 
charentais de la région de Barbezieux sont une exception, 
car ils ne sont décorés que de simples bandes de peinture 
rouge, ils n'ont jamais de masques et ne sont jamais glaçurés. 
C'est en fait le type de décor des mortiers de la façade 
atlantique qui leur donne une particularité régionale non 
négligeable. 

Les jattes : série 60 (fig. 78) 

Les petites jattes 

Forme ouverte, de petite taille, intermédiaire entre 
l'écu el leet lajatte, clépourvued' élément verseur et cl' élément 
de préhension. 

La jatte 61 (fig. 79) a une forme évasée. avec une lèvre 
droite légèrement arrondie sur le dessus, et quelquefois 
aplatie. Le fond est plat. Ces pièces sont totalement 
dépourvues de décor. 

■ 
129. F,1 □ 1<1:-D1 1 poNT. 1992. 94-95. 

1 :m. LAroMu1:, 198613, 59•6 l Des mortiers sont attestés sur un site de production à 
Beauronne dans le Périgord. Le décor préscrne aussi une grande variété : par 
exemple des masques anthropomorphes stylisés. 

!JI. 1311rn" e1 alii, 1984, 208-209. 
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La jatte 62 possède une petite carène à environ deux 
centimètres sous la lèvre (fig. 80). C'est sa seule variante 
par rapport à la jatte 61. 

On peut rapprocher de ces petites jattes des vases découpés 
en forme d'écuelle (fig. 81), dont on a trouvé quelques 
exemples à Bordeaux sur le site de la place Camille-Jullian 
et sur celui de la rue Métivier. La fabrication d' une écuelle 
à partir d'un pot est une pratique déjà rencontrée à Saint­
Denis 1J2• La rareté des formes ouvertes en céramique a 
amené aussi la fabrication d'écuelles taillées clans la partie 
inférieure de pots ou de cruches m 

El les som l'açonnées dans une pâte grossière de catégorie 
4. La couleur de la pâle est claire (blanc-gris). Le mode de 
cuisson est de type oxydant. Ces vases sont tournés assez 
grossièrement, mais il n'y a pas de traces de doigts visibles, 
dues à des reprises, sur les parois internes du vase ni sur le 
fond. Ceci s'explique en raison de la hauteur modeste des 
vases. Les parois sont très épaisses, le fond aussi. 

Des traces de suie sont apparentes sur les parois externes 
et internes. Ces récipienrs olll pu servir à la cuisson des 
aliments, mais peut-être aussi de couvercle. On ne retrouve 
pas de trace de calcaire ù l'intérieur, ces petites jattes n'ont 
certainement pas servi à l'aire bouillir de l'eau. Leur petite 
taille ne permet pas la préparation des ali111ents pour un 
grand nombre de convives 111ais implique davantage une 
vaisselle individuelle. Leur fonction est variée i:i.i : ces vases 
peuvent être destinés ù recevoir des éléments solides, bouillis 
ou bien peuvent servir à la boisson, tout cela à titre individuel. 

Ces formes héritées de la Basse Antiquité et du Haut 
Moyen Age disparaissent assez rapidement dans les ni veaux 
du XIe siècle (l'ig. 82), co111me c'est le cas pour toutes les 
petites for111es. Elles ont peut-être perduré ù travers la 
vaisselle de bois, mais nous ne disposons d'aucun élément 
de réponse dans la région. Elles ont peut-être été remplacées 
par les pots à cuire, dont le nombre au cours du Moyen Age 
défie toute statistique. On ne retrouvera de petites formes 
qu'à partir de la deuxiè111e moitié du XIVe siècle (tasses) à 
très peu d'exemplaires. Les petites formes étaient beaucoup 
plus fréquentes au cours du Haut Moyen Age 1J5, Du point 
de vue de la chronologie ces récipients n'apportent pas de 
précisions. La forme 61 perdure plus longtemps que la 
forme 62. 

■ 
1 J2. MEnl<. 1985. nolicc JO. 

1 JJ. CIIISl 'Nll ' I<. 1991. 2:i:i. 

IJ4. Ct11Sl 'Nll ' I<. 1991. 254. 

11,. L,101«>111111•. 1991. 12-2:i. 

Aq11illl11ia, Xlll. 1995 

BCJ 3032 C.7 

BCJ 3032 C .9 

BCJ 3015 C .9 
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ttMl=S! 
Jatte de .fim11e 63 

(Perm. F. 27). ... · _ .. . . .... · - . -

Ces cieux formes de jattes 11' 0111 été observées que sur les 
chantiers de Camille-Jullian et Métivier. Les niveaux du Xe 
siècle sur le site de la place Camille-Jullian sont essentiel­
lement constitués de remblai. On aurait tendance à donner 
à ces petites formes une valeur résiduelle. Mais ce n'est pas 
le cas pour le site de la rue Métivier où ces formes sont 
attestées clans des milieux clos pour une période comparable. 
De même les fouilles de !'Ermitage à Agen 1J6 ont permis de 
retrouver ces mêmes formes et nous disposons de datations 
clenclrochronologiques pour le Xe siècle. 

Les grandes jattes épaulées 

Forme ouverte de grande taille, évasée et haute, pourvue 
d' anses, intermédiaire entre la jalte et la bassine. 

Les jattes 63 et 64 se différencient par la lèvre, qui peut 
être déjetée plate (63) (fig. 83) ou déjetée concave (64) 
(fig. 84). Le diamètre du col est assez important. La forme 
est assez profonde. Ces jattes sont pourvues de cieux anses 
symétriques. A la perpendiculaire des anses, quelques 
exemples ont un bec verseur creusé clans la lèvre ou formé 
de cieux bourrelets parallèles rapportés comme pour les 
formes de mortiers. Cette forme se différencie de celle des 
mortiers par un épaulement impliqué par un léger resser-
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rement du col. Le fond est plat. Ces pièces sont glaçurées sur 
la lèvre et souvent sur la partie inférieure interne du vase. 
Sur l'extérieur, elles sont rarement glaçurées. Certaines 
portent un décor de cordons digités verticaux. 

La jatte 65 a une lèvre déjetée ù double ressaut concave 
(fig. 85), sans bec verseur. Certaines pièces peuvent avoir 
trois anses, réparties régulièrement autour du vase (fig. 86). 
Sinon sa description reste la même que pour les cieux formes 
précédentes. 

Les grandes jattes épaulées ont les mêmes évolutions de 
formes que les mortiers, lèvre plate et lèvre à double ressaut, 
mais les jattes, à la différence des mortiers, sont glaçurées 
à l'intérieur et portent rarement de glaçure à l'extérieur et 
rarement de décor aussi. Les jattes sont épaulées alors que 
les mortiers ont des formes tronconiques. 

Pour toutes ces formes, la pâte est fine, de couleur 
blanche, de type sacliracais, catégorie 7. La cuisson est 
oxydante. Ces jattes sont tournées de façon régulière et sont 
bien finies. Un resserrement est nettement visible au niveau 
du col pour les formes 63, 64 et 65 ; de là se dégage la lèvre 
qui est rabattue, soit aplatie, soit creusée par les doigts du 
potier, soit à double ressaut fait par deux doigts du potier. 
Ces deux dernières techniques entraînent un redressement 
de la lèvre dans sa partie externe, dû à la poussée de l'autre 
main du potier. La glaçure plombifère est de type moucheté, 
vert clair. L'épaisseur des parois est proportionnelle aux 
mensurations du vase. 

Ces pièces peuvent avoir des traces de suie sur les parois 
externes, mais c'est assez rare. La pâte n'est d'a illeurs pas 
résistante à la cuisson. 

Ces objets ont pu servir à la préparation des mets et à 
celle de la pâte [)J. mais aussi au service de table. La 
présence de glaçure à l'intérieur de ces vases empêche les 
graisses contenues clans les mets d'imprégner les parois. Le 
brassage peut être aussi plus aisé grâce à la présence de 
glaçure clans le fond et sur les parois internes. La glaçure 
facilite une utilisation plus saine des vases. L'ansage permet 
de les apporter sur la table après la préparation. Ces pièces 
0 111 aussi très bien pu servir de bas si ne. 

■ 
136. Fouilles de R. lloudel en 1993. 

137. R1•Y-DU<)lli°', 1992. 71. 
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liNl=#I 
Jalle de _fimne 64 

(Perm. 1120). 

Jalle de .fi1r111e 65 

(Causs. 1038). 

liNl=t#! 
Jalle de .fi11me 65 

(BCJ 1038). 

liffll:fj 
Jalle de .fimne 66 

(Cau.u. 1047). 
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total 

IXe 6,67 

Xc 10, 11 

XIe 2,55 

XIIe 0,75 

Xllle 0,4 1 

XIVe 1,45 

X.Ve 1,83 

Ja/te,ç de .fimne 67 

(Ca11.u. 1103, 

1021-1023). 

Garda/es 68 

(Cww. /086, 1078). 

Ga/"1/a/e à oreille 

dans le même aligne­

melllque la lèvre 

(Cana 1080). 

LifM#I! 
Tab/ea11 des 

poun.:entttges des 

diflërem.ç gro11pes de 

jalles par siède. 

Aq11i111n ia, X III , 1995 

petites 
jattes 
6,67 

10, 11 

2,55 

0,75 

0,27 

0,09 

0,00 

c::::::;· 
c=; 
1 

r - --;,m 

grandes jalles grandes jalles 
épaulées droites 

0,00 

0,14 0,00 

1,32 0,04 

1, 19 0,28 

Les grandes jattes droites 

garda les 

0 

0,35 

Forme ouverte, de dimension moyenne, intermédiaire 
entre la jatte et 1 'écuell e. 

La forme 66 est une jane carenee à deux ou tro is 
centimètres du borel (fig. 87). Son profil est incliné et 
légèrement incurvé à l' intérieur. Le borel est so it arrondi, 
so it avec un ressaut. Cene forme est dépourvue de bec 
verseur et n'a pas cl ' an sage. 

La jatte 67 a un corps droit incliné (fig. 88). Le bord est 
ap lati sur le dessus. Certai ns exemplaires peuvent posséder 
une anse s'anachant contre le borel. Une variante de cette 
forme possède un bord droit non aplati, exactement dans le 
pro longement el u corps. Cette variante possède un bec 
verseur pincé et n'a pas d'élément cie préhension. Cette 
forme 67 est glaçurée à l' intérieur. La glaçure est vert clair, 
cie type moucheté. 

Sylvie Fabre-Dupont Maleret 

Elles re lèvent cie la catégorie 7. La carène de la forme 66 
est pincée ; ce pincement semble provoquer la forme incurvée 
cie l' intéri eur. La technologie des jattes 67 est très simple : 
ell es sont montées tout droit et le bord est aplati ou non. 

Ces jattes ou écuelles ne sont pas très profondes. El les 
ont très bien pu servir à présenter les mets et même à les 
manger. Peut-être furent-elles les antécédents des assiettes? 

Dans les inventaires après décès, il est fait mention 
cl' escuelles a bors ou de sa!eys, mais i 1 s'ag it le pl us sou vent 
de vaissell e d'éta in 11x. 

Les gardales 68 

Forme ouverte, conique, dont la panse est légèrement 
bombée et pourvue de cieux anses hori zontales et d'un 
versoir. 

• 
138. A.D. ll G 2168 11). 6 février 1 S 10 ln. s.) Tesla me Ill de Pierre Pouzol, prêlre. 

bénéficier de SaiJlt- tvlichel. 
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1 

~ 
C'est une jatte pourvue de deux anses hori zontales, 

perpendiculaires à un versoir. La lèvre est droite. inclinée 
vers l'extérieur et creusée de façon à fai re apparaître un 
ressaut intérieur et une carène bien marquée (fi g. 89). Le 
fond est pl at. La garda le peut être une pièce glaçurée, ell e est 
néanmoins dépourvue de décor. 

Le premier exemple de cette forme ne possède pas 
d'anse détac hée cie la lèvre, mais une sorte d'oreill e non 
symétrique qui est rapportée sur la lèv re (fig. 90). Ensuite 
l' anse sera de secti on ronde fai sant co mme une petite anse 
parallèle à la lèv re. 

L~ '~li"~ 

Cette forme est en pâte fi nede type sadiracai s, catégorie 7. 
Elle est tournée, les stries de tournage sont régulières . La 
lèvre est formée par un bourrelet réalisé à partir elu ressaut 
intérieur. La forme conditionne ell e-même des paroi s 
relativement épaisses. 

Cette jatte sert à la préparation des aliments. On retrouve 
la mention cie gradala clans les in ventaires après décès 
bordelais n~ . Il n'est pas préc isé ce qu 'elle pouvait contenir 
ou à quelle préparation elle était destinée. 

\ U 

25:l 

/ 
11 

Le type jatte est représenté par des proportions très 
faibles , la représentati vité cie ce type par rapport au reste elu 
vaisselier ne dépasse que très rarement 2 %. D'après les 
courbes, les formes cie grandes jattes apparaissent vers le 
milieu du XIVe siècle. C'est la forme 63 qui apparaît la 
première dans la première moitié du XIVe siècle. C'est la 
forme la plus simple. Les jat tes se diversifient clans la 
seconde moitié elu sièc le, mais ne sui vent pas d'évolution 
chronologique sensibl e. Les jattes droites so nt plus tardi ves 
et marquent davantage la fin du XIVe siècle et le XVe sièc le, 
mais leur nombre est très faibl e, et clone peu signifi catif. Les 
garclales non représentées sur ce graphique n'apparaissent 
que clans le courant elu XVe siècle et viennent se superposer 
aux jattes sans les remplacer, comme on peut le voir clans le 
graphique regroupant tous les groupes cie jattes (fi g. 93). 

1 ~c1n 

Les petites formes : série 70 

Les tasses 71 

Récipient cie petite dimension, d'une hauteur excédant 
rarement la di zaine cie centimètres, à large ouverture 
circulaire, muni d'une anse verti cale. 

Ces petites tasses 71 (fig. 92) so nt glaçurées à 1' intéri eur, 
avec une panse très ouverte et une anse verticale au profil 
arrondi et à section plate. La lèvre est légèrement déjetée et 
inclinée. 

~ 
1 

• 

10 

32 

139. A.D. 33. G 326 (2), 15 mai 1442. lnvemaire après décès des biens de Ramon 
de Cussac. 

Ta.ue.r de .Jimne 71 

( BCJ F. 46, 2022, 

Pem1. F. 29. 11/0). 

Cobele!.r on pe!il.f po!.r 

dejimne 72 (/JCJ 1163, 

/JCJ F. 46). 

Bo/ 73 (Perm. F. 27). 
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Tirelire 74 

(BCJ. F. 46). 

Aquiw11ia. Xlii, 1995 

Cette forme est en pâte fine de production sacliracaise de 
catégorie 7. Elle est tournée. La glaçure intérieure est verte, 
de type moucheté. 

Ces vases peuvent être des vases inclivicluels, mais leur 
petite quantité ne permet pas de le sous-entendre. On trouve 
clans le Ménagier de Paris 1 ~0 clans le chapitre des "Menues 
choses", la tasse pour permettre d'ôter de 1 'eau elu vin. Mais 
rien n'est moins sûr. Peut-être ces tasses servaient sur la 
table à contenir des épices ou d'autres condiments? 

Le nombre de ces vases est très restreint, mais on les 
retrouve associés aux form es de pichets 43 et 44, aux 
grandes jattes et aux mortiers très décorés, à partir de la 
seconde moitié elu XIVe siècle. 

Les gobelets ou petits pots 72 

Petit pot de forme galbée, avec un léger resserrement au 
niveau elu col. 

Ce petit vase 72 (fig. 93) se présente avec un fond plat. 
La panse est resserrée au niveau elu col. De là se dégage une 
petite lèvre déjetée. L' intérieur est entièrement recouvert de 
glaçure. Ce vase est pourvu d'une anse, mais n'a pas de bec 
verseur. La forme de la lèvre éversée suffit à servir de 
versoir. 

Ces vases sont fabriqués clans une pâte de catégorie 7. Ils 
sont tournés. 

La fonction exacte de ces petits pots est difficile à 
déterminer. Certains ont des traces de suie sur les parois 
externes. Peut-être ont-ils servi à réchauffer une petite 
préparation ? 

Le nombre de ces vases est très restreint, mais on les 
retrouve associés aux formes de pichets 43 et 44, aux 
grandes jattes et aux mortiers très décorés, c'est-à-dire à 
partir de la seconde moitié elu XIVe siècle. 

Les bols 73 

Petite forme ouverte assez profonde. 

Forme de petite taille à lèvre droite dépourvue d'élément 
verseur ou cl'ansage. La lèvre droite est affinée clans sa 
partie supérieure. Le fond est plat. Cette forme n'a pas de 
décor, ni glaçurage (fig. 94). 

La pâte est de couleur blanche, fine, de type sacliracais, 
catégorie 7. La cuisson est oxydante. Cette forme est tournée 
de façon régulière et bien li ssée sur l'extérieur. 

Sylvie Fabre-Dupont Maleret 

Aucune trace d'utilisation n'est visible sur ces pièces. 
Elles ont pu servir à la consommation et au service. Ces 
récipients sont à usage inclivicluel. 

Très peu d'exemplaires ont été recensés. Un fragment a 
été retrouvé sur le site cie la rue Permentacle, clans une fosse 
de la seconde moitié elu XVe siècle (F. 27). C'est une forme 
très rare qui semble précéder les bols à oreilles elu XVIe et 
elu XVIIe siècle. Dans certains inventaires après décès 141 , 

on trouve la mention de : "escuelles a orelhes", mais il 
semble bien que ces pièces soient en étain. 

Les tirelires 74 

Récipient complètement fermé, ne possédant qu'une 
mince fente sur le sommet de sa panse. 

De petite taille, la tirelire est cie forme globulaire, très 
épaulée (fig. 95). Le fond est plat. La partie supérieure est 
fermée par un bouton de préhension. Sur 1 'épaule, une fente 
est percée verticalement 142

, d'environ 2 centimètres de 
hauteur et de 3-4 millimètres d'épaisseur à peine. Cette 
fente verticale correspond en fait au diamètre et à 1 'épaisseur 
d'une pièce médiévale. La décoration est assez voisine de 
celle des pichets et des mortiers contemporains : souvent 
trois bandes de peinture verticales formant croix avec la 
fente , sous une glaçure mouchetée assez claire, voire même 
jaune, peu couvrante 14

'. La taille de ces tirelires n'est pas 
standardisée et peut varier elu simple au double (fig. 96). 

Cette forme est tournée en une seule fois. Le bouton est 
aplati pour fermer le vase. On remarque, néanmoins, que 
certaines pièces ont été tournées clans le sens contraire, en 
commençant par le bouton et en fermant la pièce par le foncl. 
Le bouton comporte des traces d'enlèvement au fil de son 
support. Les parois sont fines . La pâte est fine, de couleur 
blanche, de type sacliracais, de catégorie 7. La cuisson est de 
type oxydant. L'incision de la fente n'est pas régulière: elle 
est plus large au milieu qu'aux extrémités. 

• 
140. Ménagier de Paris. 259. 

141. A.D. 33. G 2282 (3), 9-10 noüt 1509 et 5 juillet ISIO.Inventnire des biens de 
Jacques Gentet. marchand, pnroissien de Saint-Michel, bourgeois de Bordeaux. 

142. Ce n'est pas le cas des tirelires retrouvées dans la région Midi-Pyrénées. 
Arclu:ologie l'f I'Îe quotidienne. 1990. 32 t. Ni dans la région de Marseille : 
rvL\IHllf:SI , 1993. 29. 

143. Sur une vingt.aine de pièces archéologiqucmem complètes. la plupart retrouvées 
clans des fosses. une seule ne porte aucun décor. 
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La fonction de tirelire est la plus probable en raison de la 
fente. Ce sont des pièces fréquentes sur les chanti ers de 
fouille: on peut se demander si ces tirelires étaient utili sées 
pour faire des économ ies ou pour miser lors d'un jeu de 
tavernes. Chaque fois qu'on peut 1 'observer, ces objets ont 
été cassés au niveau de la fente (fig. 97), en y faisant pivoter 
une lame 1 ~.1 . Le contenu a ainsi pu être récupéré sans que so it 
totalement brisé le contenant. Sur le site Camille-Jullian, 
des jetons taillés dans des tessons de céramique ont été 
retrou vés clans un de ces objets (fig. 98). 

Les tirelires apparaissent à partir de l'état 28 sur le site de 
la place Cami ll e-Ju lli an. En stratigraphie, leur nombre est 
peu important. On en compte 26 exemplaires au XIVe sièc le 
et 9 au XYe siècle. Les tirelires marquent un moment très 
court clans la chronologie (fig. 99). Ell es disparaissent clans 
le courant du XVe sièc le. 

Les couvercles : série 80 

La forme de couvercle à bouton percé 81 est légèrement 
creuse (fig. 1 00). Le bouton ne se dégage pas vraiment du 
bas de panse. Le borel est droit ou légèrement éversé. 

Les couvercles à bouton non percé 82 ont à peu près la 
même forme , mais le bouton se dégage de plus en plus de la 
panse et se rétrécit (fig. 101 et 1 02). La panse est davantage 
ap lat ie, ainsi que la lèvre sur 1 à 2 cm de façon à ce que le 
couvercle repose à plat. 

r - --:cm 
C.FONOEVlll.E 

Le couvercle rentrant 83 est un couverc le à bouton non 
percé (fig. 1 03) . Il est muni d'un chapeau duquel se dégage 
une lèvre droite recourbée avec un petit crochet pour pouvoir 
l' insérer clans un col de vase approprié. 

La forme 81 relève de la catégorie 4; la forme 82 existe 
en deux catégories de pâte, l'une en pâte grossière de type 
5 et l'autre en pâte fine de type 7 (fig. 101 et 102). C'est 
notamment quand ces couvercles sont en pâte fine que le 
bouton est le plus élancé. La forme 83 est en pâte de 
catégorie 7. 

• 
144. N01amme111 fai1 46 du sile Cami lle·Ju llian. 
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7ïrelires de diff'érentes 

willes (BCJ. F. 46). 

1ïrelire ca.uée lill 

niveau de la fellle 

(BCJ. F. 46). 

Tirelire avec des jetons 

retaillés (BCJ. F. 46). 
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Tableau el gmplt ique des lire/ires 74. E11 lt i.l'/ogmmme: /'ememble des tirelires. (Poun:elllage du 

nombre de bouton\· de tirelireJ sur le 1W111bre loWI de tes.wms idemUiés. tou/es cmu:he.\· de même 

11{j'ecuuio11 clt rollologique el lous cltmlliers coll fimdm) . 

Lif41CtX•! 
Couvercle de .fimue 8 / (BCJ 2447). 

LitM<•>e 
Colll'ercle de.fimue 82a (JI/Î le grossière) (BCJ 2186). 

Lif4i<w:e 
Couvercle de .fimue 82b (I)(Î/e .fille) 

(Perm. 111 7). 

Ljtji<•E! 
Couvercle de.fimue 83 (BCJ 2000). 

WM<·:e 
Bou1o11 de couvercle avec !mees (BCJ 2447). 

100 101 1 
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Sy lvie Fabre-Dupont rvtaleret 

ide nt if. ti re 1 i res 
XIII e 740 0 
XI Ve 2276 26 
XVe 1423 9 

l'in XII e dé lJ ut XIIIe 223 0 
_llre mi è re mo i t ié XIII e 13 2 0 

mili e u XIII e 283 0 
seco nde m o i ti é XIII e 279 0 
l'in XIII e dé but XI Ve 383 0 

pre mi è re m o iti é X IVe 334 0 
mil i e u XI Ve 298 3 

seco nde m o iti é XI Ve 602 19 
lï n XI Ve dé but XVe 1457 15 

~ 
pre mi ère m o iti é XVe 68 0 
sec onde m o iti é XVe 120 0 
fin XVe dé IHI! XV Ie 136 0 

Les boutons cie couvercles conservent la trace el u fi l qui 
a servi à les détacher cie leur support (fig. 1 04). La technique 
cie tournage à la molle 145 est envisagée. 

La techn ique cie fabricati on cie 83 est tout à fa it di fférente 
cie celle observée pour les cieux formes précédentes. En 
effet, ces couverc les sont tournés en commençant par la 
lèvre, on effectue un méplat et on referme par le bouton en 
sp i1·ale. Le bouton est presque pointu . 

Tous ces couvercles ont des traces cie suie sur les parois 
internes et externes, mais on ignore sur quels vases il s 
venaient se rattacher. Les couvercles à borel plat elevaient 
être util isés sur des pots lors de la cuisson ; pour les 
couverc les à borel rentrant , on envisagerait davantage une 
ut ili sati on sur un vase à 1 iquicle, type cruche ou ali eyra, pour 
la conservation de l ' huile. 

Quelques fragments cie couvercle ont été rencontrés clans 
une pâte cha mottée cie catégorie 3. Il ne fait aucun cloute que 
ce sont des couvercles de très grande tai lle. Un seul a été 
reconstitué (fi g. 1 05). On peut rapprocher ces grands 
couvercles cie couvre-feux. Les couvre-feux sont des cloches 
légèrement ovoïdes, d'un diamètre vari ant cie 400 à 600 
mm. I ls peuvent fa ire entre 120 et 140 mm cie hauteur. La 
part ie supérieure peut présenter des orifi ces cie tirages 146

• 

• 
145. Technique qui consiste à poser une mot te de lt' ITC sur le tour. de laquelle on 

dt?gngc success ivement plusieurs pièœs. Des couvercles de ce type ont été 
n:.·Jai ts par arch~ologit.:: expérimentale. et les mêmes traces apparaissent sur les 
boutons de couvercles (Rn;,,uxJ, travai l ù paraître}. 

146. Goii.IJoT, 1995, 64-65. 
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La rareté de ces objets ne permet pas d'observer leurs 
variations chronologiques (fig. 1 06) , néanmoins, on note la 
disparition des couvercles à bouton percé à la fin elu XIIe 
sièc le. Et en même temps nous pouvons remarquer que ce 
sont les boutons non percés qui prennent le quasi monopole. 
Apparemment, la rupture morpho-technologique se situerait 
au XIIIe siècle pour ce qui est des couverc les. Les couverc les 
rentrants n'apparai ssent qu 'au XVe sièc le. 

Les vases de réserve : série 90 

Nous ne connai ssons aucun exemple archéologiquement 
complet. Pour autant que l'on puisse le elire, les vases de 
réserve 91 ont une lèvre qui peut être de deux types : soit une 
lèvre écrasée, légèrement rentrante et aplatie sur le dessus 
(fig. 1 07), soit une lèv re légèrement éversée provoquant un 
léger épaulement de la panse au niveau elu col (fig. 108). 
Sous la lèvre, on trou ve sou vent un décor de cordons di gités 
horizontal et vertical. Ces vases ont des paro is très épai sses 
que nécessite leur fonction. Il s sont munis d'anses verticales 
dont le nombre est inconnu (deux certainement). En fon ction 
elu diamètre de la lèvre, ces vases peu vent mes urer environ 
40-50 cm de haut. 

Les grands vases en pâte chamottée 92 ont une lèvre 
droite clans le prolongement elu corps et aplat ie sur le dessus. 
La panse n'est pas resserrée au ni veau elu col. Il s ne possèdent 
aucun décor en reli ef sur les paro is et ne so nt pas pourvus 
d'anse. Plusieurs éléments d'o rifices ont été retrouvés sur 
des bas de panse. Les fonds so nt plat s. 

total 
couvercles 

Xc JO 
Xie 22 

XI Ie Il 
XIII e 25 

X IVe l Y2 
XVc 94 

fin XII e début XIIIe 
première moitié X III e 

mi 1 i cu XIIIe 
secon de moiti é XI II e 10 

f in XIII e débnt XIVe 42 

Hcmièrc moiti é XIVe JX 
milieu XIVe 21 

secon de moit i é XIVe JX 
f in XI Ve début XVc 105 

première moiti é XVc 

seco nd e moit i é XVe 

fin XVc début XV I e IX 

% 

35,00 

30,00 

25 ,00 

20,00 

15,00 

10,00 

5,00 

0,00 
Xe XIe XIIe 

Co l Co2 Co3 

(> 0 

2 0 

0 

0 1 

J I 
0 14 

0 0 

0 0 0 

0 1 0 

0 1 

0 0 

0 0 

0 1 

0 0 

0 I J 0 

0 0 

0 0 

0 

XIIIe 

Co 11\'Crcl cs 

22 
19 

7 

22 
159 

74 

x 
33 
J I 
17 

J6 
Y2 

XIVe 

Cmud Wll\ 'ercle ou 

com'reJeux eu pâte 

clwulrlllée-Bordea1rx 

Camille-Julliw1. 

XYe 

Cotl\'ercles 
0 81 
<> 82 

...... 83 

ïi1bletu1 el gmphique des w ul'erdes. Eu courbe : les dij(érell/es .fimues de coul'erde eu.fimcliou 

des bouwm. Eu hi.>Wgr(/(1/11/e d 'arrière-plan : l'ensemble des cou t•erdes idelllifiés eu.fimclùm des 

bottions el des lèl'res. ( Pour<.'enwge du IUJJI!bre de /è , ~res sur le 110111bre de tes.wms idem (liés. wu tes 

couches de même t(flecllllitm dmmologi<tue el lllus dwuliers cou{imdus). 
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~ 

Vases de résen'e 9/ à 

lèvre jimnanr 111éplat 

( BCJ 11 78, 2229). 

Vases de réserve 91 

à lèvre éver.'lée 

(BCJ 2171, 2437). 

Sylvie Fabre-Dupont Maleret 

8C.J 1178 C.8 

Deux catégories de vases de réserve ont pu êt re 
identifiées : les vases en pâte gross ière de catégories 4-5 et 
les vases en pâte chamottée de catégorie 3. 

Ces vases à parois très épaisses ont des traces de tournage 
altern ant avec des traces de modelage. mais il est difficile 
d' appréhender la technique de montage à travers le peu 
d'exemples dont nous di sposons. La technique de montage 
des vases en pâte chamottée est tout aussi diffici le à lire : 
s'agit-il d'un montage au co lombin ou d'un tournage lent, 
nous 1' ignorons ? 

Vases de réserves ou less iveuses ? Les vases en pâte 
chamottée auraient davantage une fo nction de less iveuse en 
raison de l'orifi ce en bas de panse permettant d'évacuer le 
liquide par le bas. Dans les inventaires après décès, on 
trouve mention de «bugadey» ou «bugadt.ty» 147 traduction 
du gascon par bugeoir. 

• 
147. A. D.D, G 2282 (J). 9- 10 août 1509 et 5 juillet 1510. ln vcmaircs après décès des 

biens de Jacques Gt·mct. man:hand. paroissien de Saint ·M ichel. bourgeois de 
13ordt:aux. 
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Xe-XIIe siècles 

jattes 5% divers 4% 

cruches 

Les vases en pâte chamottée marquent essentiellement 
les XIe et XIIe sièc les, mais on les rencontre déjà clan s les 
ni veaux antérieurs. Leur comptage n'est pas signi fic at i f étant 
donné le taux de fragmentation extrême de ce type de pâte. 
Les vases de réserve en pâte grossière se retrou vent en très 
faible quantité clans les niveaux archéologiques elu Moyen 
Age. Les vases de réserve ne sont pas des marqueurs 
chronolog iques. 

Synthèse sur le vaisselier 
bordelais 

Isolement aquitain 

Au lendemain des ultimes prolongements de la société 
antique, la céramique dev ient exc lusivement de production 
locale, aucune trace de commerce n'est attestée; la qualité 
de la production est médiocre : les pâtes sont gross ières, de 
couleur claire, cuites selon un mode oxydant, les décors sont 
pratiquement inex istants. même si les parois externes des 
vases sont parfoi s repri ses il l 'es tèque co mme dan s 
l'Antiquité; les formes sont peu di versifiées. A partir elu Xe 
sièc le, le mouvement s'agrave: les paroi s internes des vases 
montrent une alternance de traces de tou rn age et de mode! age, 
les parois externes ne sont jamai s repri ses. Le vaisselier se 
restreint encore davantage (fig. 1 09), toutes les petites formes 
disparaissent 14x, ne lai ssant place qu ' aux pots 02 et aux 
cruches 22, mais on a su utili ser des pots de terre cuite 
découpés en forme d'écuelle, pour pallier l 'absence de 
forme ouverte, sur les sites de la rue Méti vier et de la place 
Camille-Jullian clans les niveaux elu Xc siècle uniquement 
mais non après. Il s'agit essentiellement de vases qui peuvent 
avoir plusieurs foncti ons à la rois: la cui sson, la conservation 
et la consommat ion. Les cruches bordelai ses changent de 
physionomie au Xe siècle, les co ls lobés 21 sont remplacés 

Camille-Jullian DOIS cn~ches iattes divers 
Xe 206 19 43 31 
XIe 616 93 28 26 
XIIe 551 74 8 16 
Xe/XIe/XIIe 1373 186 79 73 

l itblemt du 1umtbre deji'ltgmems de lèl'res identifiés pur trpe de cénuui1111e entre le Xe erie XIIe siècle 

graphique des proponiom des difrérenl.\' npe.1· céramique, à punir des donuées du site de !tt place 

Cmnille-Jullimt. Lu colonne di l'en est e.ueutiellemeut cmtstituée d'élémeuts de coul'erdes. 

par des lèvres éversées 22 auxquelles sont rapportés des 
becs verseurs. C'est le seul élément novateur de cette 
période : il est définit ivement adopté pour tout le Moyen 
Age et au-delà. Cette appariti on dans le courant elu Xe siècle 
il Bordeaux a été également remarquée sur le site de l'Isle 
Jourdai n clans le Gers 14~. Une légère repri se elu commerce 
est sensible, mais les relations commercial es sont réduites : 
on ne remarque qu'une très faibl e proportion de vases 
pro venant des pays de Moyenne Garonne 1511

, des cruches en 
pâte rouge polie 27. Bordeaux est en dehors des circuits des 
grands atel iers : pas de céramique à décor llammulé, i1 la 
di !Térence des régions situées plus au nord. Il semble que la 
rupture culturelle commence au sud de Poitiers 151

• 

• 
1-tS. Les forrn\!s du Haut ~vl oyL'll t\gL' J\'llCOiltr~es ;1 Borckaux sont t:SSL'lltiL•llemcnt 

rt.'pr~sentécs pm des pots. clt?scruchl's il col lobé. des pL'ti ts boiS l'! des pcti~t·s jattes 
carénés. LAIJIHll lriiE. 1991. 13-25. 

l-t9. Fouillcs<k J.-P. Crt.ES. séminaires au Centre Charks H i~ouneten anil l995. Dans 
k ~vli cli de la Franœ. la même constatation a été faite: les cruchl'S apparaisst'nt 
avl'c des ubecs pontés" vers le Xe sièch::. FAtiRE-130IIIl li\ IU AL 1980. 439. ct 
LEENIIAIWT. 1995. 16·18. 

150. Voi rcartedc réparti tion sur la cart\! ~éo l ogique(k J. Dubreuilh.fig. 7 ct 8. JAiï)tll:s. 
1995.1lEI<N,si<JJ, 1968.3 1 cl 33. L'his10ircdu lk uvee1du pori de llordeau.s es1mal 
connue pour la pé.riodc antérieure nu Xl iii! sièc ll!. mais les 13ordclais 
s'approvisionnaiclll dans le Haut Pays (moyen ne va llée de la Garonne) en \' Ïn ct 
en bien d'autres choses dom il s manquaien t. Les cruches ne sont donc pas 
l' unique objet d'importat ion de ces régions. Servaient -e lles de contenant ù un 
produit nlinu:ntai re '?Cela paraît diflïcile ii imaginer, carelles semblent réservées 
ii l' usage de l't•au et ln fon ne de leur col ct de leur lèvre ne permet pas l' insert ion 
d'un couvercle.. La céra mique apporte ainsi la preuve de l'existence de liens 
commerciaux avec Je Hau t-Pays depu is au moins le Xl' siècle. alors que les tex tes 
n'en témoi~nent qu'ii pani rdu X Il k . (< Il y a l' li probabkment des rdntions entre 
le monde médi tetTanéelll'tle monde:: atlamiquc:: par la roic de la Garonnt·. ou bi t' Il 
entre Bordeaux t'\ son es tuaire l't k nord ch: la Péninsule Ibérique. l'Irlande. 
I'An~letcrre. mai s nous en i~noron s l'importam:e ct la cominuit~ "· <(Cc vastt• 
marché intéril'Ur avec le Haut-Pays appnraît il travers k·s tarifs cie p~age (traques 
ck cu ir. chanrre. peaux. h~ t ail. l amproics. aloses ct esturgeons. fourrures. meuks 
de moulin. résineux. fn pour les ~changes intérieurs :ct grains. mid . chanvre. 
peigne il carder, plume. cau-ck-,·it·. vin. dmps. poisson salé, par le relais des 
navires de mer d'une provenanct' ou d'une destination lointaine)". 

15 1. Réunion d'étude il Poitiers orga ni sée par 13. Boissavit-Camus en décembre 1993. 
Panorama de la cé-ramique trouvée dans les fouilles urbaines. La céra mique 
récoltée dans Ct' !le vil le pour les Xe-X le sièc les est techniquement mieux tïnit·. 
les p~tes som tïnes ct les t'onnes plus variées. 
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Camille-Jullian XIIIe siècles 

XIIIe 

5% divers 

cruches 
33% 

Tableau du11m11bre de .Ji-agme11rs de lèvres ideuritiés par rype de cém111it1ue au XIIIe siècle er 

gmpllique des pmporrimt.1· des di[lere11rs llpe.\·, à parr ir des do1111ées du sire de la 1J/ace Cwnille­

Jullimt. La colonne divers esf essentiellemenl constituée d'é/émenf.\' de couvercles. 

L'apparition elu bec verseur rapporté clans le Xe siècle 
semble être une caractéri stique assez général e et n'est pas 
propre à l' Aquitaine 112

, les producti ons céramiques elu XIe 
sièc le clans le bass in rhodani en sui vent la même tendance 1

'\ 

Mais, en général, il y a peu de ressemblances entre le 
matéri el trouvé à Bordeaux et celui des régions situées au 
nord de la Gironde. L'étude de la céramique cl' Anclonne 154 

à 20 km cl ' Angoul ême datée elu Xe et elu XIe siècle présente 
un peu la même évo lution elu bec verseur qu 'à Bordeaux, 
mais la morphologie des vases est di fférente. Le matériel elu 
Xe et XIe siècle trouvé à Po it iers 1

'' est totalement différent. 
La pâte est très fine, de coul eur blanche, et les fo rmes sont 
déjà beaucoup plus variées. La glaçure apparaît dès le XIIe 
siècle. La céramique de Tours 1' 6 des péri odes 6 et 7 
attribuées aux IXe-XIe siècles, est très décorée (fl ammulée, 
cordons digités), contrairemen t à celle de Bordeaux. On 
note même la présence de glaçure. De même, d'après la 
typologie dressée par M. Leenharclt à partir des opérations 
archéologiques de Basse-Normandie 117

, il est di ffi cil e de 
pouvoir comparer la typologie normande à la typologie 
bordelai se, car les pots sont trop différents par la texture de 
la pâte. la hauteur des vases et le traitement de surface qui 
est ici assez élaboré. Ces co mparaisons confirment un 
isolement aqui ta in . 

Le vaisseli er bordelais elu Xe au XIIe sièc le est très peu 
di versifi é et évo lue très lentement. Ceci pose le problème 
des datati ons des formes, surtout lorsque ce matéri el est 
retrou vé cl ans des milieux clos dépourvus de relation 
stratigraphique. 

L'essor technique du XIIIe siècle 

Le XIIIe sièc le constitue à Bordeaux une péri ode de 
mu tati on, non clans les courants co mmerciaux qui restent 
tout auss i restreints, mais dans les techniques de la producti on 
locale et clans le vaisseli er. Les pâtes sont grossières certes 
de catégori e 5 1

''. mais les vases so nt façonnés en tournage 

62% pots 

rapi de. Les parois des vases s'affinent , même si les 
traitements de surface restent exceptionnels. Le vaisselier 
tend à se di versifi er non dans les types mais clans les 
formes :on a plusieurs formes de pots et plusieurs formes de 
cruches, de même quelques éléments de mortiers apparaissent 
à partir de la seconde moitié de ce siècle (fi g. Il 0). Déjà 
clans la première moitié du XIIIe siècle, la diminution 
progressive elu pourcentage des pots est sensibl e. Les cruches 
sont désormais bien ca ractéri sées et se di stinguent aisément 
des pots par leur lèvre en bandeau de forme 25. Dans la 
seconde moitié elu sièc le, le phénomène est encore plus 
marqué. On notera auss i qu 'au XIIIe sièc le les proportions 
cl es différentes formes bordelai ses sont les mêmes en contexte 
d'habitat urbain , notamment sur le si te de la place Camille­
Julli an(lïg. IIO) ,qu 'encontexte cleprocluctionàLormont 159, 

sur l'autre ri ve de la Garonne. Ceci n'est pas propre au 
Bordelais: le même phénomène est observable à Marmande 
clans le Lot-et-Garonne tw 

• 
152. 13otSS t\VIT-CA~H IS. 1989. 149. LtTNttt\ tWT. 1995. 16- 18, RAYNA tll>. 1990. 257-

260. 

151 Par exemple dans la r~g i o n Rhône-Alpes. FAtttu :-BcH ICII AIU .AT, 1990. 59 •<Emre 
k !Xe el le début du XIIe siècle. dans ln rég ion Rhône-Alpes. les productions 
de céramiques montrem une remarquable homogénéité. Le V(l issclier de terre 
sc caractéri se également. pendant cette période. par un répertoire de formes 
ex trêmement restreint. Autour de Lyon et de Vienne. l'équipemem de la 
maison comporte presque exclusivement des vases il panse globulairt!. dits de 
<d'ormes fermées)) munis d'un large fond bombé dont le diamètre correspond 
plus ou moins à celui de l'ouverture. Ces réc ipients ne forment que deux 
ca tégories : les pots à cuire ct les cruches. Les autres réc ipients sont 
exceptionnels. Et FAtuu:-l3out1JAIU.AT.I 980. 43 1. <1 majori té écrasante du pot 
globulaire sans préhension . ni bec, auxquels étaient associées des cruches à 
anse rubanée ct be-c mpport é)). 

J 54. DEUOIW. 1975. fig p. 231-236. 

155. Consultation du dépôt des fouilles urbaines de Poitiers. avec Brigi tte BoJss,wn-
CM.II IS en décembre 1993. 

J 56. RANIXJIIIN, 198 1, J J 1. 

157. Lu•NIIAKI>T, 1987. S9-70. lots A. 13. 

158. Pâte blanche grossière avec des stries de tournage régulières. 

159. Rù;,\I .IXl. 1990. 108. 

160. F ,\lli<E-Dili'ONT, 199 1B, 173. 
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Le XIIIe siècle est donc caractéri sé par une amélioration 
des techniques de façonnage et un début de diversifi cati on 
des fo rmes. Les critères morph ologiques sont de bons 
marqueurs chronol ogiques pour la région. L'apparition de la 
glaçure à la fin elu sièc le parachève le renou veau céra­
mique ,r, ,_ 

L'apogée aux XIVe-XVe siècles 

C'est à partir de la fin elu XIIIe siècle et au début elu XIVe 
que de grands changements s'opèrent. Du point de vue 
commercial , alors que l' usage des vases en pâte rouge polie 
27 se prolonge cl ans la région toulousaine jusqu'au XIVe 
sièc le et même au sièc le suivant 161 , en assoc iation avec un 
revêtement glaçuré, la commercialisation s'achève à 
Bordeaux vers la fin elu XIIIe siècle. En fait , ce changement 
coïncide avec 1' arrivée des productions sacliracaises-notam­
ment des cruches en pâte fine - sur le marché bordelais. 
Jusqu 'alors, les cruches polies n'étai ent en concurrence 
qu'avec des productions en pâte grossière, supposées locales, 
moins adaptées à une utili sation pour des liquides; on peut 
penser qu'elles représentaient alors un haut de gamme. On 
assiste clone à la fermeture d' un courant commercial, car les 
productions de Sadirac sont tout au ss i adaptées par leur 
finesse qui les rend moins poreuses, à la demande de vases à 
liquide. Les cruches en pâte rouge et les cruches de Sadirac 
occupent en fait le même créneau fonctionnel. 

L' émergence sur le marché bordelai s elu centre poti er de 
Sadirac tfiJ répond à beaucoup de demandes. On assiste clone 
à la fin du XIIIe siècle à l'émergence des cen tres potiers qui 
succèdent à des ateliers dispersés. Le commerce avec Sadirac 
fait partie intégrante de la vie bordelaise et cela clans tous les 
niveaux archéologiques de la fin elu XIIIe sièc le jusqu'au 
XIXe siècle tfi• . La repri se elu commerce est presq ue 
simultanée : à partir elu milieu elu siècle, des relations se 
nouent avec la région de Barbezieux (Lamérac) , le Berge­
racoi s 'r,', 1 'Agenais et le Marmandais tr••, le Toulousain 167 , la 
Saintonge tr,x et peut-être même la Provence 16v. Les 
productions de la région de Barbezieux sont, de loin . les plus 
présentes à Bordeaux, après cell es de Sadirac. De Lamérac 
viennent les vases à cuire, de Sadirac les autres 170

. C' est le 
commerce bordelais qui opère une sé lec tion assez 
remarquable, car sur les lieux de production, on trou ve clans 
chacun des deux endroits toutes les formes. Le commerce 
bordelais, par trop dépendant du centre potier de Sadirac qui 
produit presque uniquemen t des vases à liquide et 
pratiquement jamais de pots à cuire, peut-être elu fait d'une 
terre inappropriée, au rait été contraint d'acquérir ces vases 
assez loin (80 km) afin clesatisfaire les beso ins de la population 
en ustensil es propres à la cui sson tn 

La qualité de la production originaire de Sadirac, qui 
tien t presque 80 % du marché bordelais, est très bonne : les 
pâtes sont fines, le tournage est très réguli er. L'élément le 
plus frappant de cette muta ti on de la fin elu XIIIe-début elu 
XIVe sièc le, associé à l'apparition de la pâte fin e 171 , est 
l' adoption elu revêtement glaçuré sur des formes nouvelles 
(les morti ers et les pichets). Les pots ne représentent plus 
qu e moins de la moitié elu matériel (fig. Ill) ; apparaissent 
pichets et mortiers ; une forme de cruche à lèvre droite 31 est 
adoptée. 

• 
161 Df•" tANS " ' At<t 'lll ,\l"•" t", 1985. 138- 139. L'apparitio11 de pièces glaç11rées, signale 

un souci technique, décoratif ct fonclionnelnouvcau En e!Tc::t, dans le midi de ln 
France. la m~me constatation est faite, sur J'npparition d'unnourcl an de \'Îvrc 
à la fin du XIIIe siècle. 

162. BROECKER, 1985, 89. 

163. L'émcrgcnœ des centres potiers n'est pas propre au bordelais à ce tte péri ode, 
c'est le cas notamment en Sai ntonge avec la Chapelle-des-Pots. ou encore en 
Provence avec le centre potier d'Uzège, ÜIISINIEK. 199 1 ; A~ IOI I KIC. 1986, 605 
Cl 1987, 227-233. 

164. Rf•c; ;~ux > . 1988,,, 79-88. pour la Jin du XV Ie sièele. Rf'!;,\l .tX>, 1986, 151 -168. 
pour les XV IIe-X IXe s., Bt X'IIt<K. 199 1.53- 11 2. pour Je XV IIe sièele. 

165. 3 fragments de moniers a wc masques et past illes sur Je site du couvent des 
Carmes. 1 fragment de monier de même type sur le site de la place Camille· 
Jullinn. cf. L''""'"' '· 1984. 25 1. 

166. On note la présence de quelques tessons de mortiers provenant d'Agen ou de 
Mannande. On différencie diflicilement les productions 1narn1andaises des 
productions agenaises. 1 fragment de mort ier glaçuré avec masque sur le site 
du couvent des Cannes. 2 fragn1ents de n1ortîer glaçuré avec masque. sur le site 
de Saint-Christoly. 1 fra~ ment de jatte et 1 fragment de grande cruche de forme 
1, sur le site de la place Cnmille-Jullian. PAORE-DIII'ONT, 1991o, 157. 163. 134. 

167. Une grosse cruche provenant probablement de Toulouse. Celle pièce n été 
retrou vée dans des latrines de la fin du XIVe siècle sur le site de la place 
Camille-Jullinn, F.46. Une pièce identique n été retrouvée à Toulouse: (<grnnd 
pégnu à trois nnses)), sa provenance serni t peut-être toulousaine ? ArclléohJMÙ' 
t'l vie quotidienne. 1990. 159. fi g. 172. Il y en a une aussi dans les collections 
du British Museum. 

168. Des pichets très décorés (cuivre·manganèse). 16 tessons rue Causserou~e. 3 
tessons rue Permentade, 1 tesson sur Je couvent des Carmes, 2 tessons place 
Saint-Christoly, 10 tessons place Camille-J ullian. ClltstNtEI<. 1991, 60. 

169. 5 fragments avec un décor de rinceaux pouvant appartenir à la même pièce place 
Cami lle-Jull ian. Dt'" "''" ll'At<t'I II M"'' ""· 1980. 105- 109. Montrés à J. Thiriot 
lors de la Table Ronde sur la céramique tenue à Bordeaux en juin 1993, qui a 
pu les identifier. 

170. rvlême constatation à Saint-Emilion : Lamérac. outre les pots;\ cuire. n'est 
représenté que par un seul mortier ct un bec de cruche. LWl{iNI:, 199 1. 40. 

171 On peut imaginer un traj et utili sam les voies lluvinles en empruntnnt la Dronne 
depui s Barbezieux, pui s l' Isle jusqu'à Libourne, puis la Dordogne et enlin 
empruntant la Garonne jusqu'à Bordeaux. B<X'IIACt\, 1995. 34. Il parle de celle 
voie à propos de J'acheminement du bois ct du merrain provenant du nord-est du 
diocèse de Bordeaux.Cet itinéraire est en fai t tracé par les trouvailles du 
Libournais. mais il n'est peut-être pas le seul emprunté. Les tarifs de péage par 
voie d'cau de Vayres et Fronsac sur la Dordogne en aval de Libourne qui 
pourraient remonter au XIVe siècle, signalent des charges de pots. dont ni 
l'origine ni la destination n'est mentionnée: peut-être les mannites provenant de 
Barbezieux appartenaient-elles n ces cargaisons? Les droits suries pots se payent 
en nature et non en deniers. Dt<OIIYN, 1909,4-20. CuAt't:U>T. 1987. 167-178. 

172 . F,\DRE-Dt li'ONT, 199 1o. 131. On assiste au même phénomène à Marmande, de 
m~mc, on change de type de cu isson, passant d'un cuisson réductrice à une 
cuisson oxydan te, car la glaçure s' adapte mieux avec une cuisson oxydante 
qu'avec une cuisson réductrice. 

261 
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pots marmites cruches pichets mortiers jattes divers 

XIVe 397 

XVe 44 

L@MII! 
Pourcenrage des 

di/li!rent.t trpes de 

c:éramictue ti ll Xl \fe 

siècle lOus sites 

bordelais confimdm. 

Dans la c:Oiégorie 

(<divers» sont cm11pris 

les c:olll'e rdes, les 

vases de réserve. 

les petitesfimnes et 

les til-elire.,·. 

!iifMifJ 
Pourcenwge des 

dif/ërents types de 

c:éramhtue au X \le 

siècle tous sites 

borde/ai.1· confimdus. 

Dw1s la catégorie 

1<dÏ \ 1Cf S)' .HJI/1 l'OI/IjJfÎS 

les couvercles. les 

l'liSes de réserl'e. les 

petites .fimnes et les 

tirelires. 

190 

274 

410 

193 

jattes 

2% 

660 

530 

XIVe siècle 

divers 12% 

mortiers 7% 

mortiers 

pi chets 

31 % 

XVe siècle 

pots 
jattes 

2
% divers 10% 3% 

pichets 

40% 

154 

143 

pots 

19% 

33 

26 

258 

130 

marmites 

9% 

20% 

marmites 

14% 

La diversificati on elu vaisselier apparaît surtout vers le 
milieu elu XIVe sièc le el clan s sa seconde moitié : jaucs ct 
autres formes ou vertes, ti re l ires, et surtout marmites viennent 
s'ajouter aux formes précédentes. 

Le répertoire 1 imité des l'ormes et des gabarits clans les lots 
les plus anciens l'ai t progress ivement place à un catalogue 
plus diversifi é. Le trait marquant cie l'évol ution elu vaisselier 
est constitué par la substitution progress ive cie l'ormes 
nouve lles au pol à toul l'aire maintenant archaïque. Première 
illustration : le pichet. Lorsqu' il apparaît à fin elu XIIIe et au 
début elu XIVe sièc le, la proportion des cruches reste stable 
alors que celle des pots diminue notablement. Or, le pichet 
n'a pas le même usage que le pol. Il ne s'agit clone pas d' une 
substitu tion d'un réc ipient à un autre, mais d'une cliver­
silï cation el u vaisselier cie terre. Morti ers et au tres l'ormes 
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ouvertes. clans la mesure OLt ell es ont des fonct ions de 
présentat ion ou préparation des mets. ont certainement aussi 
con tri bué. mais cie manière plus clil'l'use, à la diminut ion 
parti culièrement nçtable des pots. L ' augmentation elu 
nombre des vases à liquide est considérable (fig. Ill et 11 2) 
ct ne sc borne pas à l ' aclcl ition d' une fo rme nouvelle: pichets 
ct cruches fini ssent par représente r la moitié cie la céramique 
clans la seconde moi tié elu XIVe sièc le, proportion jamais 
atteinte ni auparavant ni après le XVe siècle. En revanche, 
à part ir elu mili eu elu XIVe siècle, la marmite ôte au pot une 
cie ses princ ipales fonct ions. La marmite qui se distingue elu 
pol par ses cieux anses symétriques, en pâte réfractaire, est 
destinée à un usage culinaire. A la 1Ïn elu XIVe siècle, les 
lèchefri tes viennent s'aj outer au vaisselier. 

Le XVe sièc le n'est pas un moment de renou veau 
céramique. Les courants commerciaux avec la région de 
Barbezieux s'éteignent clans sa seconde moi ti é, ainsi que 
ceux avec la Saintonge. Le vaisselier reste le même que 
ce lui acquis au XIVe. Les pots ne représentent plus qu ' une 
proporti on négl igeable de la céramique (fi g. 1 1 2), cec i au 
profit des marmites. Les pichets. toujours bien représentés 
ne sont prat iquement plu s glaçurés ; il s sont tournés 
rapidement et moins bien fini s. Il s donnent 1' impress ion 
d'un travail rapide. en séri e. C'es t seulement à la fin elu 
sièc le et au début elu sui vant qu' il s dev iennent moins 
nombreux. peut-être en rai son cie la générali sation cie la 
boute ille en verre ou el u développemen t elu pichet d'étai n ; 
la fondat ion de la corporati on des pot iers d'étain date de 
1486 171 . Les mortiers su ivent la même tendance, le décor est 
beaucoup moins important, les masques disparaissent, il 
res te la glaçure et que lques co rdons digités. Ce t 
appauvri ssement elu décor sensible à Bordeaux à partir elu 
XYe sièc le est comparable à ce qui se passe clans le nord et 
1 'est cie la France 17
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ne reprendra que clan s le courant elu XVIe sièc le avec une 
véri table ouverture elu marché bordelais et une plus grande 
cliversiJ'icat ion des l'ormes. 

Cctle évo lution de la céramique durant ces six sièc les a 
des parallè les clans les modes alimentai res, cla ns la 
st ructuration de la maison et clan s l 'évolution de la vill e, 
mais il conviendra d'anal yser avec une attention plus 
particu lière ces phénomènes dont l'étude déborde elu cadre 
de cet article. 

• 
173. [1.1\,II<ANI. 1983. 19. 

ln. Vn'"""''"''· 1989.98. 



Un rélërenciel pour la céramique bordelaise du Xe au XVe sièc le à partir des rouilles d' habitat Aquirania. Xlii. 1995 

Bibliographie générale 

AI.EXANIJI!E-BIIx>N, 198611: AIEANDIU;-B IIli>N(D.) , «L'archéo-iconographic. 
ou l'image à J'épreuve de J'archéologie». inBMI.ANA (A.).PoiSSON (J.­
M.), Hisroire er an:héologiede 1'/wbiraruJédiél'lll, cÙI<fWisde recherches 
dans le domaine méditerranéell et/a Frmu;e du centre-est, Université 
Lyon 2. Lyon, 1986. 219-226. 

ALEXANDIŒ-B IDON, 1986n: AI.I'XANili!E-Bnx>N (D.). «Le métier de potier en 
terre (XIIle-XIXe siècles) : histoire. iconographie et archéologie>>. 
RAMAGE 4, Paris, 1986. 61-97. 

A~IOURIC, 1986 : AMOUI!IC (H.), DI'MIANS Il' ARCHI ~IOA U IJ (G.) , << Potiers de 
terre en Provence-Comtat Venai ss in au Moyen Age», in B;IIŒ,\1. 1 
A un (X.) (dir.). Arrisres, arri.wm erpmducrion arri.llique lill Moren 
Age, 1-Les/wmmes, Actes du colloque international CNRS/Unive rsité 
de Rennes Il -Haute-Bretagne de 1983. cd. Picard , Pari s. 1986. 60 1-
623. 

AMou1uc, 1987 : AMOURIC (H.) , «La dirrusion des produits céramiques en 
Provence : XIVe-X IXe siècle. Flux. dirrusion marginale. aléatoire. 
immédiate ct médiate», in Cit;II'EI.OT (J .). GAI.!Nit'• (H.), PII.I'T-LH niJu; 
(J .). La cémmique (lie -X/Xe siècle.1') : .fiibriwrion, cmiunerciali.wricm. 
wilisaricm. Caen, 1987. 227-231 

AI!CH.IN-PI!illll'l.l.l ', 1982 : AI!CI'I.IN-PI!AIJEI.I.I; (Ch.). LI U BEN IIEI ~ IEI! (F.). 
«La notion de série en céramique tournée», Hiswire des rechnictnes er 
.\'0/Irces dowmenraires, mérlwdes cl'appmche el e.rpérimeuwrion en 
région médirermnéenne, Cahier n° 7. Actes du colloque du GIS. Aix 
en Provence, 21-23 octobre 1982 , CNRS. 1982, 129- 139. 

Archéologie ell'ie <fii/Jiidienne. 1990: Archéologie er 1•ie quoridienne an.r 
XIIIe XIIIe siècles en Midi-Prrénées, catalogue d'exposition. Musée 
des Augustins, Tou louse. 1990. 

Arch iPes Hisroriqn e.1· de la Gimnde: i\rchi1•e.1· Hislllrictues du détwnemenr 
de la Gironde. Bordeaux. 1859- 1932. T. XX I, T. XX II. T. XXV II. 

AIŒ;\~IONIJ , 1985 : AR ibl~lllN il (J.-C.) , BwECKER (R.). GumAUT (J.-E.), 
«Villeneuve-Tolosane. découverte d'un rourdomestiquc>>. Archéo/ogie 
du Midi médié1•a/, t. 3. 1985, 180- 182. 

A Wll., 1993 : A Wll. (F.) , RI;YNAUIJ (N.), Les 11/Wiuscri/.1' Ii peinrure en 
Fmnce( /450-/520).B ibliothèq ue nationale, Flammarion.Paris. 1991 

BACCRADHH' , 1972 13,\C:Ciü\DEI!E (C.), «De la céramique commune du 
Moyen Age dans le Tou lousai n (Haute-Garonne)» . Archéologie 
médiél'ale, t. 2, 1972, 253-279. 

llAimAUil, 1990 : llMRAUD (D.). <<Chronique d'archéologie bordelaise . 
année 1990. chantier Camille-Jullian-Principalcs découve rt es>> . Rel'ue 
archéologique de /Jordean.r (SAIJ), t. LXXX I, Bordeaux. 1990, 7-10. 

BAimAun, 1991 : llMI!AUil (D.). «Chronique d'archéolog ie bordelaise, 
année 1991 : 4 à 6 rue Métivier>>. SA /J, t. LXXX II, Bordeaux. 199 1. 12-
14. 

J3AUIJIH'U, 1985 : J3AUili!EU (B.). DAUZAT (A.). «L'habitat médiéva l de 
Sai nt-A ndrieu (Fenouillet-du -Razès)>>. Archéologie du Midi Médiél'al. 
1. 1 1985, 27-40. 

Il l'MoNT, 1274: BI'MoNT(C.), Recognicionesf'eodomm in Aquirania.n° 50 1. 
1274. 

BERNAIW, 1968 : BI;RNAIW (J.). Nal'ires er gen.1· de mer Ii Bordeaux (l'ers 
1400-l•ers 1550), thèse de doctorat. Uni ve rsi té de Paris. Paris. 1968. 

BoCII;ICA. 1995: BocHAC'A (M.). «La maison libournaise ve rs 1500- 1550 
à travers les sources notariales>> , l?e1•ue hisrorique er archéologictue du 
Libounwis. no 236, t. LXIII. 1995 . 33-46. 

Bocum, 199 1 : BoCIIU! (J.- Y.), H.INUSSE (C.). «Aperçu sur k va isse lier de 
terre cuite bordelais au XV IIe sièc le: les cé ramiques découvertes lors 
de l'aménagmcnt du Musée d'Aquitaine. 20. cours Pasteur à 
Bordeau x>> .S!I /3. t. LXXXII. 1991. 53- 11 2. 

l3o1ss,1 VIT-CMIUS. 1989: BoiSSAVIT-CAMUS (B.). Rl'lml.l.l' (M.), commissaires 
de l'exposition : Rmnaill.\' er /Jarbares en/re Loire er Gironde Ille-Xe 
siècle, ouvrage col lectif. Exposition au musée Sain te-Croix (Poitiers) , 6 
octobre 1989-28 révrier 1990, Poitiers, 1989. 

llRA()UEIIAYE, 1965 : BRA()UI'IIAYE (C.), «Notice sur des poteries du Moyen 
Age (vases en terre cui te trou vés à la Force>>, Si\13, t.4, 1965. 166- 174. 

BlmECKm. 1985 : B1m1Tml (R.) , «Aperçu sur le pot ct la cruche dans le 
sud-ouest toulousain>>. Archéologie du Midi Médiéwd, t. 3. 1985, 73-
92. 

Blmi'CKI'R, 1986: BROECKER (R.). «La céramique trouvée dans le rour 3 de 
Palaminy (Haute-Garonne)>>, Arcltéologie Médiévale, t. 16, 1986, 
121- 135. 

J3 UCUR el a/ii. 1984: BUCUI! (1.), DUFOURNIER (D.), GOUI.I'E;IU (L.), LANGOUET 
(L.), NA VEAU (J.) , <<La céramique à «œi l de perdrix >> de la Hardelieu à 
Laval (Mayenne)>>. Archéologie médiéJ•ale, t. XIV, 1984, 169-220. 

CAUUI'T, 1987 : CAUUET (B .), «Atelier de potiers du Haut Moyen Age 
(mi lieu XIe à la fin du XIIe siècle) découve rt sur l' emplacement d'une 
nécropole pa léochrétienne à Saint-Geny (Lectoure)>>. La cémmique 
médiéwtle en 1Hidi·Pyrénée.\' : état deSlfW!Stions et redterdtes rél'ellles, 
Rapport d'une j ou rnée d'étude à Toulouse. séance du 20 juin 1987. 

Ci1TII ~·I ;I , «Céramiques languedoc iennes du Haut Moyen Age (VIle-XIe 
siècles). Etudes micro- régionales ct essai de synthèse>>, ArciJéologie du 
Midi Médiéml, tome Xl. 1993. p. 111-228. 

CtiAPIJ.OT. 1987 : CiiAI'EI.OT (J . ). «Aspects soc io-économiques de la 
production, de la commercialisat ion ct de l'uti lisat ion de la céramique>> . 
in CiiAPI'I.OT (J. ), GAI.INII' (H.). P11H-LE~ 11i; 1u ; (J .), La cémmique (l'e­
X/Xe sièdes) : filbricllliou, commerciali.wriou, urilisllliou. Actes du 
1 cr congrès inte.rnational d'archéologie médiévale (Paris 1985), Caen. 
1987, 167- 178. 

Cou.ARilEI.I.E, 1993: Cou .ARDH.IJ' (M.), VumEI. (E.), Les lwbiwrs du lac 
de Paladru (Isère) dan.~ leur enl'irouuemeur. La fimuariou d 'un 
rerroir au Xie siècle, Dommenf.1· d'An:!Jéologie F;·ançaise, 11 ° 40. 
Paris. 1993. 

CosTES, 1987 : CosrEs (A.). «Lahage (Haute-Garonne) : un atelier de potier 
méd iévn l», Let cértliiiÎlflte médiél'ale en1\tl idi-Pyrénées: éttll des tfttestùms 
er rechercl1es récenres, Rapport d'une j ournée d'étude à Toulouse, 
séance du 20 juin 1987. 

CUISENII 'IC 1975176: CUISI'NII;I( (J.), CitAI'EI.OT (J.). DESVAI.I.ITS (A.), Poriers 
de sain ronge, hu ir siècles d'arriswwrmml, cata logue d'exposition. Ed. 
Musées nationaux, Pari s, 1975-1976. 

Cu1s1;N1ER, 1991 : CuiSI'NII'R (J.) , GUAilAGNIN (lU, Vu l'il/age lili remp.1· de 
Charlemagne, moines er pay.1·am de /'abbare de Saiur-Denis du lille 
siècle à l'An Mil, ouvrage collectif, catalogue d'exposition 1990-
1991. éd. musées nationaux. Paris, 1991. 

DAUZ;IT, 1983 DAUZAT (A .), «La motte castrale du Razès : Couges>>. 
Archéologie du Midi médiéwd, 1. 1983. 29-35. 

D.IUZAT, 1984: D;~ u;.xr (A .). «La moue du Mourre! à Mollevi lle et la motte 
de Pu y- Redon à Laurac». i\rdtéologie du Midi Médiéml. 2. 1984 . 38-
45. 

DI;BOIW, 1975: DEBolw(A. ), LEENH,IIWT(M.). «La céramique d' Andonnc>>. 
Archéologie médiémle, V. 1975. 209-242. 

DI·'~ II ANS Il. ARCHI~IIlAUil , 1980: Dl' " lA Ns Il. ARCI II>I IIlAUI> (G .), Cérwnictues 
d'A l'iguou. Lesfimille.\' de 1'/uÎre/ de Briou er leur marérie/, Académie 
de Vaucluse, Avignon, 1980. 

Dt'~IIA NS n' AI!CHI ~ IBAU il , 1985 : Dt' ~ II ANS 1> ' AI!CIIIMBAU il (G.), Foy (D.). 
«L' organisation de la vic domestique au Moyen Age dans le Midi de 
la France>>, Les.fiauçai.l·er la rable, catalogue d'exposition, MNATP, 20 
nov 1985-2 1 avrill 996. Paris. 1985, 136-141. 

263 



264 Aquilan itt, X lii , 1995 

Des Burgondes à !Jawrd. 1984 : Des !Jurgoudes à !Jarard, mille ans de 
moyeu tÎge, reclten:hes archéolog iques et !tistorhjue.v, catalogue 
d'expos ition. Grenoble. Lyon, Génèvc. Valence, Parie. Chambéry. 
Annecy, Bourg-en-Bresse, 198 1- 1984. Lyon. 1984. 

DIWUY N, 1874 DIWUYN (L.) , /Jordet/11.\' l'ers /450, desc rip liou 
lopogmplt ique, Archi ves municipales de Bordeaux. Bordeaux, 1874. 

DRoUYN, 1909 DRoUYN (L. ), «Droits de péage ct de passage dans la 
juridiction de Vayres ct dans quelques se igneuries des bords de la 
Dordogne>>, in Recueil des au es de J'académie de /Jorderrux, 1909, 4-
10. 

ECH,\ J.J.II 'R. 1984 : ECIIAI.I.II'R (J.-C.), Elémellls de !ecluwlogie cémmique 
el d'mwlrse des ferres cu iles archéologiques, Documents d'archéo logie 
méri dionale (numéro spéc ial). sé ri e méthodes et techn iq ues. 11° 3, 
Pari s, 1984. 

EL !\~mANY. 1983 : EL A~ IRANY (L. -S .). Recherche sur les mé1iers dans 
quelques l'il/es du Sud-Oues/ de la Fmuce du XIIIe au XIIIe siècles, 
thèse de doc torat sous la directi on de M. B. Guillemain , Bordeaux Ill. 
1983. 

FAmo;-DuPONT, 199 1 A : FABRE-DUPONT (S.) , Coulribuliou au.r reclrercltes 
sur lu cémmique du Xe au XIIe siècle ptï!l'el/al/1 des jimilles de la 
place Camille-Julliau à /Jordeau.r, DEA, CRI AA , Bordeaux Ill , 199 1. 

FAB io;-DuPONT, 199 1 B FM>Io•-DuPoNT (S.), RI~GA I.IJO-SA I NT i3 J. ANCAJW 
(P.), <<Un arti sanat céramique groupé aux portes de la ville de 
Marmande>>, Aquiwuia, 9. 199 1, 11 9- 176. 

FABRE-DUPONT, 1992 : FABIO'-DUPONT (S .), <<Etude d'un dépotoir méd iéval 
en relation avec le pa lais épiscopal de Bazas>>, Cu /tiers du !Jazadais, 
n° 98-99, 3e-4e trimestre 1992. 89-98. 

FARAVEJ., 1989: FARAVI'I. (S .), MAIU)UIT n• (J .-B.), Place Camille-Jullian, 
éJ•olulilm d'un î /01 urbain de /Jordeau.r du Moreu Age à IWS jours. 
Documelllaliou dispouible el polelllialilés archéologiques, mppor/ 
mulligraplt ié, Bordeaux, 1989. 

FAUIO•-BoUCIJAJ(J.AT, 1980 FAUio•-BoUCJ-IAR I.AT (E.) , CoJ.;IIWEI.I .E (M .), 
F1xm (M.), PH.J .ETI EI< (J .-P.), <<Eléments comparati fs de la production 
céramique du Xie sièc le dans le bass in rhodanien». in La cémmique 
médié1•a /e eulltédi!ermnée occideuwle Xe-XIIe siècle, actes du co lloque 
internati onal du Centre national de la recherche sc ientifique, 11° 584, 
Va lbonne, 11 - 14 septembre 1978, éd. CNRS, Paris, 1980, 429-440. 

F,IURI•-BouCJ·IAR J.AT, 1990 : FAURE-BoUCIIARJ.AT (E.), A la .fimune du pol, 
la cuisine ella !able à Lwn el à IIi en ne, Xe-X/Xe siècles, d 'après les 
j imilles arcltéologirjues, ouvrage collecti f. catalogue de l'expos ition 
Lyon, Vienn e. Macon, 1990- 199 1, numéro spéc ial DARi\ , Ed. Musée de 
la civilisati on gallo- romaine, Lyon, 1990. 

GAIIlON- il UNUI'I.. 1988: GAIIlON-BUNUI'J. (fVI.-A.), <<Chronique d'archéo logie 
bordelaise . année 1988, rue Causserouge>>. SA/3, LXX IX, 1988. 11-
14. 

GAII HJN-B UNUEJ.. 199 1 : GAII JON-BUNUI'I. (M.-A.), <<Chronique d'archéologie 
bordelai se, année 199 1, rue Penncntade>>, SA/J, LXXXV, 199 1.20-
22. 

GMNIER, 1973174 : GARNIER (J.-F.), <<Une découverte ancienne : la 
fontain e médiévale de Chantec lair à Cancon>>, Socié!é archéologique 
el ltiswriljue de llilleneuJ•e-sur-Lol, 3-4, 1973-1 974, 38-40. 

GoNON, 196 1 : GoNON (M.) , ù 1 l'iejiuu iliale en Forez au XIIIe siècle el so11 
vocablllaire d'après les /e.l·/amen/s, Paris, 196 1. 

Guu.HoT, 1995 : Gu11 .HOT (J .-0.), RICI IAIW (A.) , Ex pois .. cémmiq11es 
médiévales el modernes e11 Frwtche-Comlé, Catalogue d'exposition. 
Montbé liard , Musée de ducs de Wurtemberg, Besançon, 1995. 

HENSEI., 1970 : 1-i ENSI;J. (W.), AllJ(AMOWICZ (A.), GASSOWSKI (J. ), ÜKUI.ICZ 
(J. ), SuCHoJJOI.SK I (S.) , TABACZYNSKI (S .), << Dans[' Albigeois, le château 
et le vi li age de Montaigut», ;\rchéologie du ••il/age déser1é /, Cahiers 
des Annales 11 ° 27, Evreux. 1970. 13-53. 

Sylvie Fabre-Dupont Maleret 

JACQUES. 1995: JAO)UES (P.), La cérwii ÙJUe médiévale e11 More1111e Ga ro/Ille 
Vie-XIVe siècle, rapport relié. 1993- 1995. Agen, 1995. 

JmEBZ( II 'J', 1984 : JEJ(J'BZOI·I' (A.) , JACQUES (1'.), ZANAlTA (J.-P.), << Fours 
médiévaux à Daubèzc», Revue de l'Agenais, supplément n° 1, 1984. 
1- 15. 

LABORIE, 1984 : LABOJ( IE ( Y.), <<Poteri es bergeracoises au X IVe siècle, 
officine Saint-Catherine il Bergerac>> , A1tui/a11ia. 2. 1984, 239-257. 

LABIWUCHE, 199 1 : LABIWUCHE (P.), Essai de c/assifim lirlll de /a cémmique 
médié1•a/e de la place Camille-Julliall à Bordeaux : le 1/UIIérie/ du 
flmrl Morel/ Age, Mémoire de maîtrise, CRI AA , Bordeaux Ill , 1991. 

LACOMBI'. 1979: LACOMBI' (C.). <<Etude d'unnouvel ensemble de céramique 
médiévale provenant de rue Romaine il PérigueuX>>, 104e congrès 
1/aliotw/ des socié1és .l'<tvmues, Archéologie, Bordeaux. 1979. 235-
247. 

Lo~c:o~ IB E . 198 1 A Lo~co~ I B E (C.), <<Etude archéologique du mobilier 
céramique du musée des Pénitents Blancs de Sarlat>> , !Jullelill de la 
.wcié1é des m11is de Sarlal el du Périgord 11oir, n° 4, 1er trimestre, 
198 1. 9- 13. 

LACOMBE, 198 1B : LAco~mE (C.), <<Fosses ovoïdes médiévales de la rue 
Romaine il Péri gueux (Dordogne)>>, Périgueux, le Périgord, les 
allcielll/es i11d1Wries de I'A quiwiue, Péri gueux, 198 1, 123-1 55 . 

LACOMBE, 198611 : LACOMBE (C.), MoJ(A J.A (A.), <<Les fours de potiers 
médiévaux de Cézérac, commune de Montayral>>, Arcltéologie du 
Midi Médiéval. 4, 1986, 93-102. 

LACOM BI ', 198GB: LACOMBE (C.), << Une tessonnièrc des XIII e-X IVe siècles 
à Planèze, commune de Beauronne. Premiers résultats», Dowme111s 
d'archéologie périgourdi11e (;\DRAP), 1. 1986, 55-66. 

LINI>AIS, 1989: LANDAIS (M.-A.), <<Capian les murailles, une occupation 
attestée duler au XV IIe siècle sur les coteaux du Bordelais>>. L'Et/Ire­
deux-Mers ri la recherche de SOli idelll ilé, 2ème colloque, octobre 
1989, CLEM , 1989, 39-45. 

LASSU J(E, 1973174: L,ISSUJ(E (C. et J. -M.) , << Découverte de silos médiévaux 
il Vigoulet-Auzil», Archéologie médiévale, 3-4, 1973- 1974, 34 1-35 1. 

LASSUI(J;, 1975A: L\SSUJ(E (C. Cl J.-M.), <<A perçus sur l'habitat médiéval 
de Conques à Buzet-sur-Tarn». Archéologie médiévale, 5, 1975, 443-
454. 

LASSUJ(c, 1975B: L1ssu" ~; (C. ct J.M.), <<La motte féodale de Panassac>> , 
/Jullelill de la .wciéié archéologique du Gers, t. LXXVI, 1er trimestre, 
1975, 37-5 1. 

LASSUI(J', 1976A : LASSU J(I ' (J .-M.). <<Mont d' Astarac, notes d'archéologie ct 
d'histo ire>>, 1Ju/le1iu de la socié!éarcltéologir{lledu Gers, 4eme trim estre, 
1976, 357-382. 

LISSUJ(E, 1976B : LASSUJ(I; (J .-M.), <<Un four de tuilier médiéval à Saint­
Blanca rd >> , /Jul/eiill de la sociélé archéologirtue du Gers, 4eme 
trimestre, 1976. 44 1-442. 

LASSU J(E. 1983 : LISSUIŒ (J .-M.), <<Les fouill es de sauvetage de Saint­
Maur>>, Archéologie du Midi Médié1•al. 1, 1983, 11 -22. 

LAUJ(Ioux, 1984 : LAUJ(Ioux (B .), RwoN (0.), <<Emergence d'une cuisine 
médiévale : le témoignage des li vres>>. in BJ(ESC (H.), Malériaux pour 
/'hiswire des m d res de vie dam l'Europe occidelllale ( 1050-1 250), 
Centre d'études médiévales de Nice , Nice , 1984, 91-103. 

LAU J(IOUx, 1995 : LAU J(IOUx (B.), <<Les sources culinaires>>, in GuiCHAIW 
(P. ), AI.ExANDJ(E- BIIXJN (D.), Comprendre le XIIIe siècle, PUL, Lyon. 
1995 , 215-226. 

LAVAU JJ, 1993 : LAVAU JJ (S.), Sailii-Seurill , u11e gm11de seig11eurie du 
bordelais (X/Ve-X Ve siècles). doctorat d'uni versité, CROS, Bordeaux 
Ill , 1993. 

LAVIGNE, 199 1 :LAVIGNE (C.), Elude d'1111 e11semb/e cétWUÙ{Ue du X/Ve 
siècle, obser1'11liolls !rpologirjues el s/al isl irtues, mémoire de licence, 
CRI AA, Bordeaux Ill. 199 1 



Un rélërenciel pour la céramique bordelaise du Xe au XVe sièc le à parti r des rouilles d' habitat Aquiwnia , X lii. 1995 

LEENIIARilT. 1987 : LEENIIAIWT(M.). «COntribution à !" étude de !"hab itat en 
Basse-Norm and ie : recherches sur la typo logie ct la chronologie des 
céramiques utilisées du Xie au XVe sièc le». in CiiAI'I'I.OT (J.). GAI.INI(' 
(H.). Pn.lor-LE~ III' IU ' (J.). La céramique (l'e-X/Xe siècles) :jilbrinllion, 
conlmercialisatirm. utili.lïllion, Actes du 1er congrès intemational 
d'archéolog ie méd iévale (Paris 1985), Caen. 1987, 59-70. 

LEENHAIWT, 1995 : LEI'N HAIWT (M.), (dir. ). Poteries d'Oc, céramiques 
lmrguedociennes V/le-XVIIe siècles, catalogue d'exposition. Musée 
archéologique de Nîmes. 15 oct.l995-28 février 1996, Nîmes, 1995. 

LmAT-HMilY. 199 1 LERAT-HAIUW (M.-C.) , «Chronique d'archéologie 
bordelaise. année 199 1. îlot Canavéral». SAB, LXXXII. 1991. 23-26. 

Lil're des CO/li/Illies : Li1•re des coullones. Bordeaux. 1890. 

M>IRCII('SI, 1993 : MARCI·If'SI (H.), TH/RIOT (J .). VAI.I .AUI{Y (L.). «Le bourg 
médiéval des po ti ers un échange cult urel en médit erranée». 
Archéologia. 11° 290, mai 1993. 26-3 1. 

MEYI;IL 1985 : MEnR (0.). «Saint -Denis VIe-XV Ie siècle». in Les 
.fi-ançais et/arable, catalogue d'exposition. MNATP. 1985. 115- 130. 

NICOURT, 1986 : NICOUin (J. ), Cérrlmirtn es médiéwlie.1· parisiennes, 
classifiwtion et trpologie. J.P.G.F .. Paris. 1986. 

PICON, 1973: PICON (M.), Introduction ù l'étude technique des céramirtues 
sigillées de Lezoux, n° 2. Dijon. 1971 

Pn~ lNN I ER , 1993 : Pn~ lNNIER (F.J, Le CMteau d'Essertines (Loire), DARA 
Il, Lyon, 1993. 

PousTHOMIS, 1983 : PousTHo~ns (13.). <<L'apparition de la cé ramique 
médiévale glaçurée dans le sud du Tam >>. Archéologie du Midi 
Médiél'lli, 1. 1981 37-50. 

PRA VOSI.A v-RAllA, 1989: PI{AVOSI..\ v- RAllA, Les techniques de la céramique. 
Grlind, Pari s. 1989. 

R;INIXlUIN, 198 1 : RANIXlUIN ( 13. ). «Essai de cl ass ification chronolog ique de 
la cé ramique de Tours du 1 Veau X le siècle>>, Rechercl1es sur 'l'ours, 1. 
1981, 103- 11 4. 

RAYNAUil, 1990: RAY NAUil (C.). Un ••il/age gallo-romain etmédiéwli de 
Lunel Viel (l-lérault). les ./(milles du <flWrtier ouest ( 1981-1983), 
Annales littémires de l'unil'ersité de /Je.wui(W I, vo l. 97 . Centre de 
recherche et d'histoire ancienne, 422, Paris. 1990. 

R(;GAI.Do, 1979/8 1 : lh ;GAI.I lo-SAINT lli.ANC;IIm (P.), «Poteries de Sad irac 
et de l ' En tre-d eux-Mers. première esq ui sse d' un e syn thèse 
archéologique>>, SAB. 72, 1979- 198 1, 33-47. 

RI'GAI.Do, 1985: RI'GAI.I lo-SAINT 13 1.,\ NCAim (P.), «Sad irac il la fin du Moyen 
Age: le site potier de Sableyre>>, SA /3 76, 1985. 57-71. 

RI~G.II.IXl . 1986: RI'G;II.IlO-SAINT BI.ANC.IIm(P.), << Les cé ramiques de rallïnage 
du sucre : typo log ie, technolog ie>>, Archéologie du Midi 111édiél'(l /, 4, 
1986. 151-1 68. 

lh ;G,\I.IlO. 1988.1 : RI'GAI.Ilo-S,\INT BI.ANCAI{Il (P. ). << Les fouilles de la place 
de la Victoire : étude du matériel céramiq ue provenant du fossé>> . SAIJ. 
LX XIX. 1988A, 79-88. 

Ri'G;II.I lO, 1988B RI'GAI.IlO-SAINT BI.ANCAIW {P.), <<Cruches. pichets ct 
cruchons de product ion sadiracaise du XIVe au Xl Xe sièc le>>, ReŒeil 
de textes sur /'artisauat cémmique ri Sadirac et dam /' Entre-deux­
Mers, CLEM. 1988, 80-98. 

Rr'GAI.Ilo. 1989: R(GAI.Ilo-SAINT BI.ANCAI{ Il ( l' .). <<Evolution et mutation des 
structu res de productionscéramiques des époques médiévales etmodemes 
dans la région bordelaise>>, L'En/re-deux-Me rs ri la recherche de sm1 
identité, Actes du second colloque te nu dans le canton de Créon. CLEM . 
oc t. 1989.47-56. 

RI~GAI. Ilo. 1990: R(GAI.I lo-SAINT 131..\NC;\IW (1'.). «Une officine de pot ier 
du XIIIe sièc le ü Lormont >>. Si\ IJ , 81. 1990.99- 111. 

RI'GINATO, 198 1 : RI'GINATO (A .). N1'G1m ((J .-C.), Ro1G'r (J.-M .), «Une riche 
fosse médiéva le à Clairac>>. Les siloslllédiéi'IIIIX ri ol/i'andes, numéro 
spéc ial du comité d'études historiques ct archéo logiquesdc Sainte­
Baze i lle en Bazadais. 198 1. 

l?egistre de la Jurade: Registre de la Jumde , T3, délibérations de 1406 à 
1409. Bordeaux, 1873. 

RENOUAIW, 1965 : RENOUARD (Y .), Bordeaux .1'01/S /es rois d 'A ngle/erre, 
!-li.ttoire de Bordeaux, Ill , FHSO. Bordeaux. 1965. 

REY-DU.!)Uf;. 1992 : REY-DEL!)Uf; (M.) (dir. ). l'/aisir.1· e11111111ières de table 
w1x XIIIe et XIIe siècles. Catalogue de l 'exposi ti on. Musée des 
Augustins. 23 avril -29 juin 1992, Tou louse. 1992. 

SAINT- VEN,INT. 1899: SAINT-VENANT {J. de). <<A nciens vases ü bec. Etude 
de géograph ie céramique>>. Bulletin uwnulnenra/, Caen. 1899. 3-62. 

UGAGI.IA. 1984 : UGAGI.IA (E.), PoUSTI ImiiS (B.), «Découvertes de poteri es 
et ve rres dans le palais cardinal de la Romieu>>. Archéologie du Midi 
Médiéval. 2. 1984. 137-150. 

VI 'RI IAEGUI'. 1989 : Vm!!AEGUE (F.), «La céramique très décorée du Bas 
Moyen Age en Flandre>>, actes du colloque de Lille, mars 1988, 
numéro hors sé ri e de Nord-Ouest Archéologie. 1989, 19-113. 

Zwuu", 1988 : Z WGI. (' (A.), GAillON (M.-A.) , Découl'ertes archéologiques 
surie site de l'anmis, de Mitllnf(IIIX Carmes, Cata logue de l 'exposition. 
Musée d'Aquitai ne, 15 février 1988- 16 mai 1988, SAil. Bordeaux, 
1988. 

265 




